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INTRODUCTION. 



Ïjes changemens survenus depuis quelques an- 
nées dans la fonne des gouvememens de l'Eu- 
rope^ en ont amené de très -grands dans les 
ordres de chevalerie ; plusieurs dé ces institutions 
ont disparu avec les causes de leur orig^le; 
de nouvelles récompenses nationales ont été 
créées par les souverains qui ont ressaisi leur 
autorité^ et une foule de décorations qui sem- 
blaient oubliées pour jamais ont reparu tout-à- 
coup. Nous avons pensé que, dans ces conjonc- 
tures^ un ouvrage qui présenterait le but et l'or- 
ganisation de cnaque ordre pourrait être utile 
et curieux^ etnous avons entrepris ce travail, nous 
bornant toutefois à mettre sous les yeux de nos 
lecteurs ce qui pouvait leur donner une idée juste 
«t claire de chaque institution^ et les mettre à 
même de juger au premier aspect de son mérite 
et de son importance. 

Thèbes^ Athènes^ Sparte ne connaissaient 
aucune de ces distinctions^ qui n'auraient pu léur 
sembler compatibles avec la liberté. Tous les ch 
toyens étaient égaux. Un d'entre eux avait -il 
rendu quelque important service à la patrie, on 
l'en récompensait, soit en lui élevant une statue, 
soit en le plaçant dans un tableau exposé en pu- 
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blîc^ soit en prononçant son éloge dans la tri- 
bune aux harangues. 

A Rome, comme la population était bien 
plus considérable, et qu'un simple élo^e ne pou- 
vait intéresser c^ue les parens et les amis de celui 
qui en était l'objet^ on décernait des récompenses 
qm restaient dias les familles et les honoraient 
ainsi perpétuelle menL Ces récompenses va- 
riaient selon la dignité des citoyens et la nature 
de leurs services : par exemple ^ h. couronne 
Oynle , faite de branches de myrte , se donnait 
aux généraux qui avaient terminé des guerres peu 
importantes; la couronne Rastmle, qui était un 
cercle d or relevé de proues et de poupes de 
navires^ était le pnxde Tofficier et du soldat qui, 
les premiers, avaient accroché un vaisseau ennemi 
et étaient montés à l'abordage; la couronne 
Vallaire (cercle d'or relevé dun pieux) était 
la récompense de celui qui, dans l'escalade d'une 
ville avait le premier forcé la palissade et franchi 
les remparts; la couronne Obsidionale , formée 
de gazon trouvé dans le camp ou dans la ville as- 
siégée, décorait le général qui en avait repoussé 
leùneini; la couronne Civique, composée de 
.branches de chêne , était o£»rte au citoyen qui 
avait sauvé la vie à un autre ditoyen : cette der- 
nière était la plus précieuse aux yeux des Ro- 
mains. Mais la plus illustre de toutes était la cou- 
ronne Triomphale, composée de branches de 
lauriers. Jusqu'au temps de ses empereurs, Rome . 
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en ceignît le iront de ceux des généraux qui 

obtenaient les honneurs du triomphe ; mais bien- 
tôt^ écrasant la liberté publique et détruisant les 
causes de leur propre grandeur , les souverains 
de la maîtresse du monde se réservèrent exclu- 
sivement la couronne de laurier; seuls ils eurent 
le droit d enchaîner à leur char les princes et les 
généraux des peuples vaincus, et dès-lors plus, 
d'émulation, plus d amour de la ^oire> plus de 
prodiges ; les hommes ne se distinguèrent plus 
ue par les richesses qu'ils tenaient de l'industrie, 
e la faveur ou du hasard. 
C'est à une époque moins reculée que remonte 
rorif^ine de la chevalerie ; elle dut son existence 
à la liaine de l'oppression. La tyrannie des grands 
était portée à un tel point et se signalait par des 
excès si révoltans , qu à une même époque on vit, 
dans toute l'Europe, des hommes généreux se- 
dévouer, sous le titre de chevaliers, à la défense 
des opprimés, et notamment à celle des dames, 
qui ont les premiers droits à la protection des 
preux. « Cette institution s'accrut rapidement, 
» Le titre de chevalier devint la première dis- 

> tinction dans tous les royaumes. Les souverains 
» eux-mêmes se firent un honneur de le porter, 
» de s'assujettir à toutes les fatigues et à toutes 

> les privations qu'il imposait, et ils ne se per- 
a> mirent pas d'en investir leurs enfans sans les 

> soumettre aux lois d'un long et pénible no^ 
» viciât M 
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Le temps, qui détruit tout, détruit aussi la 
» pureté des plus belles institutions , et c'est ce que 
la chevalerie prouva par sa décadence : le zèle 
des chevaliers s'affaiblit, plusieurs déshonorèrent 
leur épée, leur nombre diminua; mais à leur 
place on vit bientôt de véritables guerriers se dis- 
tinguer du reste des hommes par leur courage et 
leurs vertus; et ces guerriers, que les ténèbres 
de leur siècle tenaient encore soumis à toute l'in- 
ûuence du fanatisme, formèrent ces Êuneuses 
années de Croisés que l'ignorance envoya périr 
aux bornes de notre hémisphère, pour conqué* 
rir sur des peuples barbares la terre qui renfer- 
mait le toml:)eau de Jésus-Christ 

Maîtres de Jérusalem et du Saint Sépulcre, 
les rois chrétiens sentirent la nécessité d'en con- 
fier la garde à un corps de chevaliers/ et de là 
naquirent les ordres de Saint -Jean, du Saint- 
Sépulcre, de Saint -Lazare, Tordre Teutonique 
. et celui des Templiers : ce dernier acquit les ri- 
chesses immenses que Ton a vu accumulées sur 
lui, et qui, quelques siècles après, causèrent son 
entière dissolution et la fin tragique de ses- 
membres. L'ordre des Hospitaliers OBoaint- Jean, 
moins riche et plus utile. Fut approuvé de la phi- 
losophie même; ses chevaliers faisaient vœu de- 
secourir tous les Chrétiens infortunés. Les che- 
valiers de cet ordre , après la perte de la Terre 
Sainte, se retirèrent dans file de Rhodes, sou- 
tinrent avec une intrépidité inouïe les e£forts de* 
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Soliman , et périrent presque tous sur les ruines 
de Ftolémaïde. Charles -Quint recula la mine 
totale de Tordre en lui accordant l'île de Malte 
en toute souveraineté. 

La considération que ces ordres acquirent 
et leur influence politique décidèrent les rois 
à en créer de nouveaux. On vit successivement 
s'élever ceux de Calatrava, d'Alcantara, de 
Constantin, de la Toison d'Or, de la Jarretière , 
de Saint-Hubert, de l'Eléphant , de Sa i n t-M i cliel , 
du Saint-Esprit, de Saint-Louis, de Marie-Thé- 
rèse, de Samt-Georges, et une foule d'autres. 

Ces institutions, qui se multiplièrent beaucoup 
dans le dernier siècle, diffèrent dans le but de 
leur création-: les unes sontdestiuées à distinguer 
la noblesse des autres classes de la société; les 
autres sont souvent crééespour des moti^ fri\ oies, 
à peine autorisées par les gouvememéns des Etats 
ou elles existent, et où quelquefois elles s'ob- 
tiennent par intrigue ou même à prix d'argent. 

Les seuls ordres véritablement respectables 
sont ceux fondés pour la récompense des actions 
d'éclat, des vertus et des talens. 

La France a , isous ce point de vue , l'avantage 
incontestable de possécler un ordre dont l'insti- 
tution est à la fois un chef-d'œuvre de politique 
et de philosophie : \aL Légion-d' Honneurpiécomr 
pense de tous les genres de mérite ; < elle décore 
» le savant dans son modeste réduit, l'homme 
» d'Etat sur les bancs du Conseil, la valeur jusque 



a» dans les derniers rangs de larmée ; elle établit 
» un lien fraternel entre toutes les gloires , et les 
» recommande également à l'estime des nations 
» et à la reconnaissance des concitoyens. » 

Cest à cette institution^ c'est à l'émulation 
qu elle excita dans toutes les classes de la société 
que nous devons non-seulement ces travaux im- 
mortels qui ont fait envier à tous les peuples 
l'honneur d'être Français, mais encore les 
productions du génie qui assurent à la France le 
premier rang parmi les nations , et cette foule de 
traits généreux pour lesc[uels Kome n'eût pas eu 
assez de couronnes civiques. 

Sans doute il nous a mllu, pour exécuter l'ou* 
viage que nous présentons, de longs travaux 
et des recherches nombreuses ; mais nous nous 
croirons dignement récompensés si nous sommes 
parvenus à le rendre aussi complet que possible. 
Fresque tous les traités analogues n'indiquent que 
très-impar£ûtement les décoradons des ordres ; 
nous nous sommes pardculièrement attachés à 
cette partie essendelie , et nous croyons, sous ce 
rapport, laisser peu de chose à désirer (i). 



(i) M. Cbbrox (rue du Coq-St-Honorc , n° g ), arlUle cxlréme- 
xnent habile, et qui possidennetrès-belkooUectioiidetdéoont^ 
£fen oidres de l'Earope, > Imii voulu non* Gomnuiiiû|iier dn renan- 
gncmeDS trèa-précienx. 
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André (St.-). A'o^. Ciiardon. 
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Aigle Roupe, Prusse. 
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* Aile de Saini-Micliel , Portugal. 




Anne ( Sir.- , Russie. 


196 


Alcanlara , lCspiif;nc. 


83 
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Akxandrc Neuski, Russie. 




* ■ — I 

* Antoine ( St.- ) , Ethiopie. 


aCi 


* Alliance, Suède. 
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* Antoine ( St.- ) , en Hainaut , 
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* Amaranlhe, Suède. 
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* Argonautes. Foy. Navire. lUd. 


* Amour du Prochain, Suède. 
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* Aubrac , Flandrr. 


26$ 


* Ampoule (Sic- ), France. 




Avi*. F. Mérite Miliuire, Portugal. 
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Bain , Anf^lelcrre. 
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* Oanile ou Kcharpe, Espagne. 


271 


Cliardon. 


272 
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180 


* Urij^iiie (Sie.-), Suède. Jiid, 


* filaite (Si.-), ou de la Vierge 




* fiurgos. Foy. Frères Hospiuliers. 
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Marie, Palestine. 
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Calairava, Espagne. 




* Charité Chrétienne, France. 
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* Calza (delà ). yoy. Chau&sc. 


3G3 


Cliarli's-Frédi-ric,^a«fc. Foy. Mé- 




* CaiiLiil ou du Porc-KjHC, France. 


275 


rite Militaire. 


5o 


Casque de For, liesse- Casscl. 
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Cliarlrs XIH , Suhle. 
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* Calherine (Sle.-), Palestine. 


2(>a 


Charles III, Espagne. 


87 


Catherine (Ste.-), Russie. 
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* Chausse ou délia Calza , FetUst. 


262 


Chardon , Angleterre. 


21 


* Chêne , ^'u^'arrc. 


26a 
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* Dames de l Eclmrpe , Espagne. 

* Dûmes de la Uachc, Espagne. 

• Dame» cadwes de la Vcrlii , Au^ 

triche. 

• Damien. Foy. Câme (St.-). 
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* Feuille , Ffp/igne- 

* Écbarpe. f^b/. Bande, £*/«^ne 

* icn dK)r, f>«nM. 
EI«?phani, Danemarek, 
Élisalicth , Bavière. 
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* Èfie. Foy. Gbypre. 
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* Georges ( St.-), France. 

* Georges (St.-), Gine». 

* ptatgtA (St.- ) , Ravenne^. 

* Georges (St.-) de le Réanion, 

Naples. 

* George» (Se-), JlMie. 
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370 
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Georges ( St.-) d'Aaeleieire. F^. 
Jarretière. 

* Georges (Si.-) de Valence. Voy. 
Notre>Ihuiie-de>llôiil4(a& < 85 

* Gèn^rosîtë, Pnisse. 281 

* Genelie ( de la ), France. a6a 

Grande-Chasse, yoy. Aigle d^. S83 

* Griiïon dit Florida, Iftffiet. ^76 
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GinUeuaae, Pt^j^tt. 'tt^ 



H 



* Ilaehe. yify. Daines de U Hacbe. a65 * Hermine, Naples. 
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Luques, France. 
Janvier ( St.- ) , Ife^jOti. 
«JaMiadeiOlivim, 



270 
170 

=75 

•«7 
>9 



107 



Jean-de-JëruMlem (St.-) oit do 
lUlo, PulatiHe. 149 

Jean-de-I>alraji (St.-), Rome. 

* Jean (St.-) et Saint- Thootat, 
PaUsiine. 
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Joachim (St.- }, Saxe-Cobottrg- 
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Lion de Lembours . e\c. 


i33 
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•71 


Lion du Palatioat, \^i'Jcrrc. 


6a 


LoioK et Notre>DaiM-dii-lloBt- 




Lion pour le Mérite Civil, Paji- 




Carniel, France. 


. 6 


Bas. 


160 


L.;.;loii-irHonneur, Awnoo. 


lu 


Lion do Zahringen , Bade, 


6a. 


ixrupold , Aulriche. 

* Lévrier. F^. Saint • Bidiert, 


4i 


* Lis (du), luUie. 


•77 




LooU (de), Beue-ikumiUii, 


»»7 


France. 


275 


Louis (St.-), JPhMce. 


7 


Libéraleun de Vcoeaudaf Àmé- 




Louise, Prusse. 


186 




«49 


* Loui«e-Ulrique ou de l'Évenlail, 




•LieomednOr (deh). 


s6S 




^< 


* Lion ( du ) , France. 


aG4 


* Luques. Ftyr» Saint* Jan|oea-da- 




Lion d'Or, Heue-CaueL 


12a 


Haut-Paa. 


»7» 



* Machine dùedt HaHleur, France. 263 

* Kadelaine, Ffrmœ, sra 

Malte. Foy. $l.-Jean-ilc44niNlem. 149 
» Marc (St. ), Fenise. 363 

* Marie (Sie..) de Hérode. 969 



* Marie Éléonore, Suède. Mf^ 
«Mari* (Ste^), m daa Vrirarda 

la Jubilation^ Italif. 2^ 
Marie-Louise. Foy. Keine Marie» 
LiNiiae, Espagn*. $9 
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Maric-Therèse, Àulriche. 
Maiirioe(St.-) et i>t. -Lazare, Sa^we. 211 
MaiiiBffi«ii4oseph , Bav&re, 63 
* Merci (de la ) , Espagne. a68 
Mérile Civil. ^ Vn . LioiijPi^yfrjRfl*. 160 
Mérite Civil , Sojce. ai8 
Hérite Cml, fTurtemierg. a5S 
Mérite Civil de Saint -liiaqiMt«d0' 

l'Épée, Portugal. 170 
MériteCivilouCoutonnadeBivi^. 6S 
|lfril0 de HskMiii. Vby, lien oh 

Ancienne Noblesse. l33 
Uàrile Miliuire, France, 9 

Mérite Miliuire d'Avis, ANtmof. 171 
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Mérile. Foy. Union Parfaite, Da- 



74 
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GoDS- 



Mériie MiliuùNy JW^pw* 



* Xalional, France. 

* .Navire et de^ .Argonautes. 

* Navire et de h Goqsiliede Hcr, 

France. 

* Noble Maiaon. Ft^. Étoib, 
France. 

* NoUe FMaien ow de Qncritart, 

Saxe. 

* Nœud ou du SaiituEapril au Omit 
Désir, liapkf. 

* Nom de Jésus , Suide, 

* Noire-Diiue^BeihUaiDi /éifiip; 



Michel (St.-) , France. 
Michel (St.-), Bavière. 
Milice Constanline. Fojr. 
tentin, Anne. i55 

* Milice ou de Jdii»Chrift, lêalie 

et France, a68 
Militaire, iSiivoù. lia 

* Miroir, E*pag»e. , 
Monl-Carmd. Fçy, SÊÎaibhlttKn t 

fhmce. 6 
Montéiet. Fo^. ( Not(»DuM-d»*), 85 

* Mont-Joie , Palestine. 266 

a8i 



ao3 * Monebe A Mîol> /hHMB. 

N 

28s * No Ire- T>am«>- (lu -Chardon Otf de 
Bourbon , France. 

* Notre -Dane-dM-Griees, £V- 
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ORDRE DE SAINT -MICHEL. 

Ijouis XI créa cet ordre en i4^' <1^' inslilulion, 
le roi était graiul-inaîire, et le nombre des chevaliers s'éle- 
vait à trente-six. Il fallait être noble pour y être admis; 
mais la trop grande facilité avec laquelle on nomma de- 
puis des chevaliers de l'ordre le (U tomber en désuétude. 

Ijouis XIV, en iG65, (ixa le nombre des chevaliers à cent. 

Aujourd'hui Tordre de Saint-Michel est particulièrement 
destiné aux Français qui se distinguent dans les lettres , les 
sciences et les arts , ou par des découvertes , des ouvrages 
et des entreprises utiles à l'État. 

Toute demande d'admission dans l'ordre est adressée au 
ministre de la maison du roi, qui en fait son rapport à sa 
IMajesté , et propose celles qui sont susceptibles d'être ac- 
'cueillies. (Ordonnance du i6 novembre 1816.) 

DÉCORATION. 

Le grand collier de l'ordre est représenté Pl. li, n". i. 
La croix n". ?. est suspendue à un lai i^e ruljan noir, que les 
cbevaliers doivent porter en ('chaipe de droite à i^auclie. 
On v(Mt souvent celle décoration al tachée, par un ruban 
noir, à la boutonnière gauche de l'habit. 
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ORDRE DU SAINT-ESPRIT. 



HcNM m institua l'ordre du Saint-Esprit le 3o déc^nibr8> 
iS'jÈf pour relever et remplacer celui de Saint-Michel, qui 
avait ëtë trop prodigué, et pour s'opposer aux progrès de la 
ligue. Il lui donna le nom de Saint-Elsprit en mémoire de' 
son avènement au trône de France et deson élection A celui 
de Pologne, qui eurent lieu le jour de la Pentecôte. C'est 
le grand ordre du royaume : il est composé de cent che- 
valiers, non comprisles étrangers qui en font partie. Le roi 
est grand-maître , et jure , le jour de son sacre , de ne pas 
souCfrir la moindre altération dans ses statuts. 

Les prélats décorés de cet ordre sont : quatre cardinaux, 
quatre archevêques ou évéques , et le grand-^umdnîer de 
France, qui en fait toujours partie. Ils sont commandeurs, 
et ne reçoivent que l'ordre du Saint-Esprit 5 les autres che- 
valiers (levant préalahlemoit l'être de Celui de Sa lut-Michel. 

I^es chevaliers entourent leurs armes du collier de ces 
ordres, et prennent le titre de chevaliers des ordres du roig- 
à leur réception, ils £6nt proiêssion de la religion catho- 
lique, apostolique et romaine, et jurent de ne recevoir 
ni gages , ni pensions, ni états de princes étrangers , et de 
• ne s'obliger envers aucune autre personne sans l'ezpresso 
permission du roi. 

La devise de Tordre est , Duce et uiuspù»* 
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DÉCOfiATlON. 

Le collier de l'ordre du Saint-Esprît est représenté PI. II, 
n**. 3. La croix représentée n°. 4 attachée à un grand 
ruban bleu céleste, que les chevaliers portent en écharpe de 
droite à gauche ; les ofBciers non commandeurs le portent 
en sautoir, ainsi que les ecclésiastiques. Tous les membres 
de l'ordre porleut la plaque n". 5 sur le côté gauche de 
riiabit. 

Les jours de cérémonies de Tordre, les chevaliers sont 
revêtus du costume représenté PL L 



ORDRES 

ROYAUX^ MILITAIRES £T HOSPITALIERS 

DE SAINT-LAZARE et DE NOTRE-DAME-. 

DL-MOrvT-CAKMEL rélms. 

En, iGo-j, Heni\i IV instilLia lOrtlio de ]Nolie-Dniiie-clu- 
Moiil-Cannel , pour clouncr uiu: pi euvo do sa sincère con- 
vorsion el cmpèclicr ruxtiiidiou de celui de Saiul-Lazare. 
Eu i(jo8j il les réunit avec ra])[)rOl)al ion du pape Paul \ , 
et <lej)uis ils furent conlirniés par Louis XIV, en i6G\ et 
en ifnjS, et par Louis XV, eu i7'>'>-, ^7^7 cl 1770. Cet 
ordre, (pii a ('prouvt' de fréquens cliau;:;eniens , na verila- 
Jjlenient brille (jue sous la maîtrise de Mousicur, aujour- 
d'hui roi de l'raure. 

Depuis le retour de S. IM., on n'a pas uomiué de che- 
valiers, et cet ordre parait s éteindre. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre, Pl. II, n*"* 6 et 7, est portée par les 
commandeurs à un ruhan vert passé au cou, et elle est sus- 
pendue à la houlonnière par les chevaliers. 

Les novices ci les chevaliers du Mont -Carmel, fpii ne 
portent pas sur la croix l'efligie de Saint-Lazare o". 7, sus- 
pendent celte décoration à un ruhan ponceau. 

En i774t il 'ut ordonné à tous les chevaliers el comman- 
deurs de porter sur riui])it une croix verte, n". 8, et depuis 
X778 cette croix est eu paillons d'or vert. 
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ORDRE 

AOTAL ET MILITAIRE 

DE SAmT-LOUIS. 

Institué au mois d'avril 1698 par Louis XIV, pour ré- 
compenser les services des ofticiers et leui' donner une dis- 
Unction particulière y cet ordre fut confirmé par Louis XY 
en 1719. 

Pour y être admis , il faut avoir au moins vingt-huit ans 
de services militaires comme oflicier, ou s'èlre distingue 
par quelque action d'éclat , faire le serinent de vivre et 
mourir dans la religion catholique, apostolique et romaine, 
d'être fidèle au roi , de lui obéir, ainsi qu'aux commandans 
sous ses ordres, de défendre l'hoimeur de S. M , son autorité , 
ses droits et ceux de sa couronne envers et contre tous ; de 
ne jamais quitter son service, ni passer, sans sa permission, 
à celui d'un prince étranger^ de révéler tout ce qu'on con- 
naîtra contre la personne du roi et contre l'Éial , d'observer 
exactement les statuts et les ordonnances de l'ordre, et de s'y 
comporter en bon , sage et loyal chevalier. 

T^e roi est grand-maître de l'ordre, lequel est divisé en 
grands-croix , commandeurs et chevaliers. 

D'après une ordonnance de S. M., du 3o mai 1816, le 
garde-dcs-sceaux de Fi ance remplit les fonctions de garde- 
des-sceaux de l'ordre ; l'administration est confiée au mi- 
nistre-secrélaire d'État au J('parleinent de la guerre. 

Dans les cérémonies publiques , les chevaliers de Saint- 
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Louis ])i'onnont rang GODCorFeoiment arec les membres de 
la Légion d lioimeur, par ancienneté dénomination, sayoir: 

Les grands-croU, avec les grànds-croix de la Ivdji;ion ; 

Les commandeurs^ avec les grands-ofliciers de la Légion ; 

Les clievalierSy après les commandeurs de la Légion, noais 
avec les officiers , et avant les chevaliers de la L^ion. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre, représentée Pl. III, n". i, est 
porlée par les grands-croix à un larf];e ruban passé en ccharpe 
de droite à gauche , avec la {)la(|ue n". sur le cùté gauche. 
Les commandeui s portent ia croix de la même manière , 
mais sans la plaque^ les chevaliers la suspendent à la ]>ou- 
tonuièrc de l'halùtj ih> ont droit de porter la rosette au 
ruban rouge. 
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I24STITUTION DU MÉRIT£ MIUTÂUŒ. 



Ijouis XV institua cet ordre en 1759, à l'instar de celui 
de Saint-Lonis , pour récompenser les services militaires 
rendus à la France par les ofiiciers professent la reli- 
gion protestante. Une ordonnance du roi , du 25 novembre 
181 4) applique les dispositions de l'ëdit de 1759 à tous les 
officiers de terre et de mer qni ne professent pas la reli- 
gion catholique. 

Le nombre des grands-croix est fixé à quatre , celui des 
commandeurs à huit , et le nombre des chevaliers est in- 
déterminé. 

DÉCORATIONl 

. La croix et la plaque, représentées Pl. m, n*". 3 et 4» 
sont portées de la même manière qo« les décorations de 
l'ordre de Saint-Loois. . 

Depuis 181 4» le ruban bleu du Hérite militaire est remf> 
placé par un ruban snnblable à celui de l'ordre de 
jSaint-Iiouis. 
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ORDRE 

ROYAL 

DÉ tA LÉGION-D'HONNEUR. 



Institl'É par Napoli'on, le kj mal 1802, pour récom- 
penser les services civils et militaires. 

Line ordonnance de S. M. Louis XVIII, du 6 juillet 
181 4, approuve et coiilinne cet ordre ^ une autre ordon- 
nance, du 26 mars i8i(>, en règle l'organisation. 

Le roi en est chef souverain et grand-maître. L adminis- 
tration en est confiée à un grand-chancelier. La Légion est 
composée de quatre - vingts grands-croix , cent soixante 
grands-ofiiciers , quatre cents commandeurs et deux mille 
ofhciers ; le nombre dos chevaliers est illimité. I^es princes 
de la famille royale et les étrangers membres de la Légioa 
ne sont pas compris dans le nombre ci-dessus. 

Nul ne peut être admis dans la Légion-d'Honneur qu'a- 
vec le premier grade de chevalier , et après avoir exercé 
pendant vingt-cinq ans en temps de paix des fonctions ci- 
viles ou militaires avec distinction , on avoir rendu des 
services in^ortans à l'État et an rot , on avoir fiiit quelque 
action d'éclat ou reça des blesBores graves. On peut 7 être 
aussi admis pour s'être distingué dans les seieDCes ou les arts. 

A sa réception , chaque membre piété le sermoit suivant r 
Je jure ^étre fidèle au Roi, à l'honneur et à la pairie$ 
fie révéler à l'instant tout ce qui pourrait venir à ma 
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connaissance f et qui sentit contraire au service de 
S. M.*el au bien.^ tÈttUi de m prmdre aucun s^ice 
étranger sans le consentement eœprès du Roi$ d^ob^rver 
les hiSf ordonnances r^lemens^ ei généralement faire 
tout ce qui est du devoir d'un brave et loyal chevaUer 
de la L^on^* Honneur* 
La féte de l'ordre a lieale i5 juillet, jour de la Saint^Henri. 

DÉCORATION. 

L'ëtoile de la Legion-d'Honneur , Pl. III, n". 5 et a*. 6, 

est portée en argent , à la hotitoniiière Jos chevaliers; les 
membres des classes supérieures la portent en or, savoir : 
les oftlciers, à la hoiilonnière avec une rosette au ruban 
les commandeurs la suspendent à un ruban passé au cou ; 
les grands-ofticiers la portent de la même manière que les 
officiers; mais ils ont de plus la plaque n". llxée sur 
le côté droit de leur habit. Les grands-croix portent un large 
ruban passé en écharpe de droite à gauche , au bas duquel 
est suspendue la décoration ; ils ont en outre sur le coté 
gauche la plaque Q\ 7 9 (le cent quatre milUmètres de 
diamètre. 



ORDRE 



CHAPITRAI» 
m S'..HUBËKT, LOaRAlNË et DU BARROIS. 



ordre peu connu : voici une analyse succincte de son bis- 
toire, imprimée en 1816. 

Ân mois de mai 1^16, plusieurs seigaenrs àa duché de 
Bar se réunirent pour muettre un terme aux hostililÀ qm 
régnaient entre eux , et faire servir leurs troupes à la défense 
de leur souverain. Cette association iut nommée Onùis do 
la Jidéîiié^ et ne devait durer que cinq ans*, mais un 
cliapitre tenu en 14^3 décida qu'il serait maintenu sous 
rinvocntiun de saint Hubert, et que, pour y ^ire admis, 
il faudrait faire preuve de noblesse. II |iaraîtque Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI ont accordé quelques privilèges à 
cet ordre, dont le chef-lieu, pendant la révolution., fut 
établi à Francfort-sur-lc-Mein ; qu'en i8i5 il fat re'orga- 
nisé conformément à ses statuts ) et qu'eniin, en x8i6y S. 
Louis XVIII a daigné le reconnaître. 

Cet ordre est composé d'un grand-raaître , de six grands- 
croix , de trente commandeurs et d'un nombre indéterminé 
de chevaliers, qui, à leur réception , paieot un droit assez 
considérable. Ils jurent de vivre dans le sein de 1 Eglise ca- 
tholique, et de pretulro les aunes sous le commandement dtt- 
grand-maître, toutes les lois que le roi l'ordonnera. 



On- voit en France 
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DÉCORATION. 



Ta croix de Tordre de Saint-Hoberl, représentée Pl. IV, 
n**. z, est portée pur les cfaeTaliers, suspendue à la iMiotoif 
nière; et par les commandeuis , k un ruban passë an cou. 

Les grands-croix la portent à un large mban passé en 
écharpe de droite à gauche, et ont en outre, ainsi que ka 
commandeurs, la plaque n*. a sur le c6té gaodie. 

Le collier de l'ordr» est repiésenlë n% 3w 
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MARQUES I«l DISTINCnON& 



IVIédailles des Vétérans. — Louis XV, par une ordon- 
nance du i6 avril 1771, accorda aux soldais de son armée 
des marques de distinction. Il donna aux militaires parvenus 
à la vétérance , c'est-à-dire, à vingt-quatre ans de service, 
un médaillon représenté Pl. III, n". 8. Plusieurs chevaliers 
de Saint-Louis, lors de la suppression des ordres, ne dé- 
daignèrent pas de remplacer leurs décorations par cette 
niédallle. 

Ceux des militaires qui avaient quarante-huit années 
de service portaient deux médaillons. Depuis long-temps 
cette distinction n'est plus accordée , et l'on ne voit qu'un 
très-pelit nombre de vieux soldats qui en soient décorés. 

Dbcoration hv us.— a sa rentrée en France, en 1814* 
S. Â. R. m. le comte d'Artois manifesta le désir de Toir 
Ja garde nationale de Paris porter «an signe distinctif des 
services qu'elle avait rendus , et pour lesquels il lui permit, 
le a avril 1814, de porter nn rnban Uanc moirë, tenant ' 
«uspendue une ilenr de lis en argent PL IV, nf. 4* 

n fut dâivrë à chacun nn brevet constatant le droit de 
porter cette décoration, qui, depuis, fiit successivement 
accordée à Tarmée et & une partie de la nation. 

Par une ordonnance du roi , du 5 août. 1814, il fiit ajouté 
:Un liseré blett de a millimètres de laigenr an ruban de la 
jgarde nationale de Paris ^ et , par nm autre ordonnance dn 
ji5 avril 1816, S. M. remplaça la fleur de lis par une étoile 
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représentée Pl. IV, n**. 5 : elle est suspendue à un ruban divisé 
en trois parties égales; celle du milieu est blanche, et les 
deux autres bleu de roi. En recevant son brevet, chaque 
garde national jure devant Dieu Jidélité et dévouement au 
Roi; jure de défendre ses droits et ceux de ses successeurs 
légitimes à la couronne de France et de révéler à l'ins- 
tant tout ce qui viendrait à sa connaissance de contraire 
à la sûreté' de la Jamille royale ou à la tranquillité de 
l'Etat. 

Eniin , depuis cette t'poque , diverses ordonnances accor- 
dèrent successivement des rubans particuliers aux gardes 
naliotiales de chacun des déparlemens du royaume. 

( Voyez le tableau de ces rubans, Pl. Y. ] 

Rousv* — Pl. IV, n". 6. Décoration accordée aux volon» 
tairea-royanx fonnés dans le département de la Seine- 
Inférieure. 

Bayonne. — Pl. IV, n®, 7. Décoration donnée à la garde 
nationale de cette ville. 

Bordeaux. — Il fut permis en i8i4, aux gardes-d honneur 
qui reçurent S. A. R. le duc d'Angouléme , de remplacer 
l'écharpe verte qu'ils portaient aux bras, par la décoration 
n**. 19, sous la déaomioatioD de Brassard, 

Lyon. — Quelques personnes qai ont assisté ta négo de 
Lyon, en 1793, portent la décoration, a». 10. 

Yo&oiixAiA£s-&OTA.vx. N**. 8. Décoration portée en i8i5. 
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REBCARQtJES GÉNÉRALES. 



Cè8i«n A^lg^kiemqiieleiocdiMdeehevderie ontooBiervële plot 
«F^t et de diidncdoD, paroe que c'est le pays oiiib ontëirf le moi» 
prodigaés* 

Le souverain est chef et gnmd^iuiitre datons ]GftOidrai;.liii seul aie 
droit de les confiker. 
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ORDRE DE LA JARRETIÈRE. 

II. est certain qu'ÉDOUAHD III, roi d'Angleterre, créa cet 
ordre le ig janvier i334; mais ou ne sait pas ce qui donna 
lieuàson iastitulion; ce point fut long-temps un ol)jetdo dis- 
cussion parmi les historiens anglais : ils rapportent à ce sujet 
diverses anccdoctes ; mais aucun ne donne à l'appui de ses 
conjectures des argumens pineniptoires. DaDs les statuts de 
Tordre de la Jarretière , on ne trouve rien ([ui ait rapport 
à sa création : il est dit seulement qu'il a été fondé ea l'Iion- 
neur de Dieu , de la sainte Vierge et de ^int Georges de 
Gappadoce , patron de TAngleterre. 

Il a duré sans interruption depuis i334, et n'a souffert 
que de légers changeniens dans son organisation originaire. 
Ses statuts consistent en un grand nom]>re d'articles, dont 
les principaux portent que des souverains et des Anglais 
de la plus haute nohlesse peuvent seuls obtenir l'ordre ^ 
de la Jarretière, qui ne se compose ([ue dune classe. Le 
nombre des chevaliers est fixé à vingt-six , y compris le 
roi : les princes de la maison royale et les étrangers ne font 
pas partie de ce nombre. 

Les membres de l'ordre forment un collège ou chapitre 
particulier qui a un grand et un petit sceau ] le chapitre est 
tenu le 23 avril, dans la chapelle de Saint-Georges, au châ- 
teau de Windsor; les propositions pour les places vacantes 
sont faites par le chapitre, qui peut être composé de six chc- 
yaiiers : le chancelier rassemble les voix^ et le Koi décide. 



{ » ) 

Outre les viDgt«ix cberalim , le Roi nomme encore oem 
qu'on aipj^Ueles>vingt-^ix pauvres ckswUars de f^iadsors. 
ils doivent être pris dans l'ordre de la noblesse on dans l'dtat 
militaire; mais .ce sont mamtenànt, ponr l'ordinaire, de 
Tiens serritenxs dn Roi : ils reçoivent nne pension de trois 
cents livres steriiogs. 

Les oi&cisrs.de l'ordre qni ont dès décorations et des 
costumes de cârémome particuliers^ sont : un prëlat, qui est 
toujours rëvéqne de Winchester j un chancdier, qni est ton- 
jours rëvéque de Salisbury ; un secrétaire, qui esttoujonrs< 
le doyen de Windsor; un roi*d'armes, qui. a l'inspection, 
des cérémonies de l'ordre, et qui s'appelle^arter( jarretiiire.],. 
et un lièrent, nommé black-rod (bâton. noir). Outre ces-, 
officiers, l'ordre eniredent'un certain nomkre de cbaooines.. 

La réception des chevaliers a toujours lieu dans la cha- 
pelle . de Windsor, et se fiât avec nne pompe et nne solen- 
nité extraordinaires,. 

DÉCORATION» 

La décoration ' de l'ordre de la Jarretière consisie en une- 
jarretière de velours bleu, bordée d'or, avec k devise, bro- 
dée en or : Honwy soit qui malyjwnse / Elle est attachée 
sous le genou gauche par une petite boucle d'or; les che- 
valiers- doivent la porter lorsqu'ils paraissent en public; ils' 
ont en outre un large ruban bleu qui passe de l'épaule gauche, 
an côté di-oit, el auquel est attadiéïe médaillon représenlé 
PI. yil, tt". i;. et la plaque n\ » sur le côté gauche de la, 
poitrine. 

L'habit de cérémonies est représenté Pl. VL Le collier 
doit peser trente onces d'or; il fut porte pour- la première- 
ibis sous le règne de Henri yill« . 
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ORDRE DU CHARDON. 



mJûiom àu Ckardon f appelé aussi de Stdnt^ André ^foX 
institué par Jacquis Y, roi d'ÉcoSse, en i54o, qui fixa le 
nombre des cfaeraliers & doue, . et désigna l'église de Saint- 
André, à Édimbourg, pour le lien delà célébration des fîtes • 
de l'ordre et de la réoeptioo des cheraliers. 

Sons le règne de Marie Stuart, et apràs sa fin tragique, 
Tordre tomba- en décad e nce, et bient6f après en désuétude. 
Ce n'a été qu'après la réunion de l'Écosse à l'Angleterre , en- 
1687, que Jaoqubs roi de la Grande-Bretagne, le releya,. 
lui rendit ses revenus, et lui assigna pour lien- de réunion > 
la cbapelle royale da palais Holy-Rôodhouse en Écosse. 

Lorsque le malbenreux Jacques II , entraîné par son xèle ' 
pour la relif^on^ catholique, se vit forcé de se retirer en 
France , le petit nombre des cheralieFS de cet ordre le suivit \ 
oe qu fut cause de l'oubli oii l'ordre demeura jusqu'en 170$,. 
année oh la reine Anus le renouTela. Vingt ans plus tard 
il fut rétabli une troisième fois par. Gbobois I*% qui non«- 
seulement le confirma' d'une manière solennello^ mab qû 
en change* et de plus en augmenta les statuts. Cependant 
on conserva le nombre des dievaliers,. et c'est oicore au- 
jourd'hui celui qw existe*. Cet ordre , destiné aux noble» 
Kcossais , ne renferme que trois places pour deux nobles 
Anglais et un prince de la famille royale. Sa fête a lien tous 
les ans, le 3o'novembre,-jour-de Satnt-Andrér- 



("1 

DÉCORATION. 



Les chevaliers portent la médaille représenltie Pl. \ II, 
n''. 3, à un large ruban vert foncé, qui passe de l'épaule 
gauche au cote droii^ ils portent aossi. Sur le côté gauche de 
l'habit, la plaque n". 4* 

Dans les cérémonies, les chevaliers ont un habillement 
qui leur est particulier : alors la décoratioa est suspendue à 
une chaîne d'or, n^. 5. 
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ORDRE DE SAINT-PATRIS. 



I/oRDM de Saint-Patris fat institué en favear des seigneurs ■ 
Irlandais seulemenl, par le roi Gbobges IH, le 5 février 1783. 
n n'a qa'nne classe, composée de seize chevaliers, y compris 
le Roi, «pi en est le chef; il existe en outre un grand-maitre, 
qm est le yioe-roi d'Irlande. Les trois places de prélat, chan- 
celier et greffier, sont toujours remplies par le lord-primat 
dirlande, l'arclievé^e de Dublin et le doyen de Sain^Patri8. • 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent nn large ruban passé en écharpe de 
gauche à droite, et au bout duquel est suspendue la médaille 
représentée planche TIU, n**. i : la plaque n^ a est attachée 
sor le côté gauche de l'habit. 

Dans les cérémonies de Tordre, les membres ont on cos- 
tume particulier, et portent la décoration suspendue au 
oollier n^ 3. 



■( > 4 ) 

ORDRE DU BAIN. 



Ce fut en iBgg que Henri IV, roi trAnglcterre, institua 
l'ordre du Bain} on ne sait pas d'une manière certaine ce 
qui en motiva la création. Sous les règnes orageux de 
Jacques II, Guillaume lïl et de k reine Anne, il a été 
entièrement oublié; le roi Gkorges 1"' le renouvela et en fit 
un ordre du mérite, destiné indistinctement pour le civil 
et pour le militaire ; il fixa à trente-six le nombre des che- 
Taliers , et leur fit prêter serment d'honorer Dieu sar toute 
chose, d'aimer le Roi , et de défendre les filles, les veuves et 
les orphelins. 

L'organisation que Georges P"" a donnée à l'ordre est 
restée la même jusqu'en i8i5, époque où l'on fut obligé de 
récompenser par des rubans les services rendus par l'armée ; 
ce qui lit qu'à l'exemple des autres nations, on divisa l'ordre 
du Bain en trois classes, distinguées comme il suit : la 
première classe est celle des chevaliers grands-croix , fixée 
à soixante-douze, dont douze appartiennent au civil ; les mi- ' 
litaires de cette classe doivent avoir au moins le grade de 
généraux- majors ou de contre -amiranx. Les commandans 
forment la seconde classe j ils sont cent quatre-vingts, et 
doivent avoir au moins le rang de lieutenans-colouels ou de 
capitaines en second dans la marine; lécu de leurs armes 
est suspendu dans l'église de Saint-Pierre à Westminster, 
qui est aussi le lieu de la réception des chevaliers. Le nombre 
4es chevaliers de la troisième classe n'est pas fixé j ou u'y reçoit 
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cependant que ceux qai oat été préalablement décorés d'une 
médaille on de quelque antre signe de distinction , et dont 
les noms ont été cités pour actions d'éclat dans la gazette 
de la conr. 

Chaque chevalier paye à sa réception une somme de zo8 
livres sferlings poor les dépenses du lord-chancelier. 

DÉCORATION. 

La croix de Tordre est représentée Pl. VIII, n"*. 4- Les 
chevaliers de la première classe la portent à l'extrémité d'un 
large ruban rouge foncé, bordé de raies gros bleu, qui est 

passé de droite à gauche ; ils portent en outre , sur le côté 
gauche, une étoile d'argent, n". 5. Pour ceux qui se sont 
distingués d'une manière particulière, une couronne de lau- 
rier est placée sur la décoration Pl. IX, n". i, avec les mots 
allemands : le A dien (Je sers j. Les chevaliers de la seconde 
classe portent la croix suspendue au cou , avec l'étoile Pl. IX, 
n". 2, sur le côté gauche. Ceux de la troisième classe la 
portent à la boutonnière gauche, et n'ont pas détoile. 

Dans les cérémonies solennelles, ils paraissent avec un 
costume particulier, et la décoration est alors suspendue à 
un coiUer représenté Pl. IX, n**. 3. 
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DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



Il existe en Angleterre une médaille d'honneur représentée 
Pl. IX, n^ 6; elle & éU donnée au officiers qui se sont 
trouyâ à une des batailles de VUoria, Taîmera, l^tmiêa- 
de-Monore, Badajoz, Salamanquc^ Nive^ Toulouse , 
Fyféfiéea, Ctudad^ Rodrigo et à*OrtAe$, Le mîlitaive 
décorë de cette médaille fait graver sar son revers le nmia 
des iMtailles pour lesquelles il Ta reçue, et lorsqu'il s'est 
trouvé présent à quatre des affaires ci-dessus mentionnées , 
il sulistitne à la médaille la croix n*. 5, et inscrit les noms sur 
les quatre croisillons; enfin s'il s^est trouvé à plus de quatre 
batailles^ il ajoute au-dessus de la croix antsat de barrettes, 
sur lesquelles elles sont indiquées» 

Ces marques d'honneur sont portées par les officiers 
généraux à un ruban de la couleur de l'écharpe, passé an 
cou , et par les autres à la boutonnière , à un ruban de la 
couleur des revers.dé leur uniforme.. 

La médaille n". 4) ^ accordée à tons les militaires an. 
service ang^ qui ont assisté à la ÎMlaille de Waterloo. 

n n'existe aucune décoration de ce genre pour le civil.. 
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AUTRICHE. 
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AUTRICHE. 
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ORDRE TEUTONIQUE. 



GsT ordre, ainsi nommë parce qu'il n'est composé que 
d'AllemaDds , fut institué en i igo , sur le modèle des ordres 
du Temple et de l'Hôpital , en faveur des soldats aUemands 
blessés au siège de Saint- Jean -d'Acre. En 1191,1e pape 
CÉLESTiN III approuva Tordre et le mit sous la règle de Saint- 
Augustin. Pour y être admis il fallait avoir quinze ans, 
être fort et robuste, faire serment d'être né d'une noble famille 
allemande, de ne jamais se marier, et de suivre ponctuelle- 
ment la vie dure prescrite par les constitutions ; mais par 
la suite, après de brillans faits-d'armes et de nombreuses 
conquêtes, les chevaliers changèrent entièrement de mœurs; 
ils devinrent indolens , durs et tyranniques ; et , infectés 
de l'esprit de Luther , ils portèrent leurs armes contre la 
religion qu'ils avaient juré de défendre. Depuis ce temps , 
l'ordre ne se releva pas , et le siège en fut transporté à 
Marienthal en Franconie. Il est , comme l'ordre fie 
Malte, divisé en chevaliers, chapelains et frères-servans. 

Par le traité de Preshourg , du a6 décembre i8o5, la 
grande-maîtrise de l'ordre Teutonique a passé à la maison 
impériale d'Autriche. 

DÉCORATION. 

Le costume de cérémonie est un manteau blanc, orné 
M c6té gauche de la croix Pl. XI, n°. i \ cette croix se porte 
^'cr^uaire à la boutonnière de l'habit. 



(3o) . 

ORDRE DE LA TOISON D'OR 

Ce fui à Bruges, le lo janvier i43o, que Phiuppe-le-Bon, 
duc de Bourgogne, institua l'ordre de la Toison d'Or, ea 
l'honneur de la vierge Marie et de l'apôtre saint André, 
et à l'occasion de son mariage avec l'infante Isabelle de Por- 
tugal. A la seconde féle de l'ordre, qui eut lieu en 1 4^ i ? furent 
publiés les statuts, dont un des articles porte que, daus le 
cas où la maison de Bourgogne ne lasserait pas d'héritier 
mâle, l'époux de la fille héritière do dernier souverain serait 
chef de Tordre. Après la mort de Charles-le-Téméraire, sa 
fille unique épousa rardûdncd'Aulriche Maximilien, depuis 
empereur d'AllemftglM : c'est par ce mariage que la souye- 
raineté des Pays-Bas, et la possesnon de la grandenoattrise 
de Tordre de la Toison d'Or passèrent & la maison d'Antriche. 
En t55G, après TabdicatioD de Charles^'Qiiint , petit-fils de 
BlanmiUen» la branclie espagnole de la maison d'Autricbe 
- resta en possession des Pays-Bas et de Tordre ; mais lorsque 
celle brandie s'éteignit en novembre 1 700, en la personne du 
roi Charles II, et que lagaerre de la succession d'Espagne 
éclata , Charles m, depuis empereur , Charles TI et le roi 
Philippe y firent valoir leurs droits sur cet ordre, Qiarles 
ne put conserver TEspagne , mais les Pays-Bas lui restèrent j 
et , comme le fondateur de la Toison d'Or avait été souverain 
de ce pays , il se déclara seul chef légitime de Tordre, eu 
enleva les archives lorsqu'il quitta l'Espagne, et de retour 
k Viflone en 171 3, en célébra le rétablissement avec une 
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très-grande pompe. Philippe Y, roi d'Espagne, se déclara 
ë^lement grand-maitrc, et protesta en 17M contre k décla« 
ration de Charles; mais cette qnesUon resta toujours in- 
décise; et, depuis ce temps, les deux souveruns nomment 
des cheraliers de la Toison d'Or. 

Cet ordre a toujours été trés-consîdërë, et jouit de grands 
avantages : les chevaliers ont le pas sur toutes les personnes 
de la cour, eiceptë les princes de maisons souveraines, et 
leurs entrées an palab. Leur nomination dépend entièrraient 
de la volonté du grand-mattre, et IfBur nombre est illimité". 
D'après les statuts, les membres de Tordre doivent être catho- 
liques et ne porter aucune autre décoration que celle de la 
Toison d'Or, excepté les souverains et les Autrichiens i 
l'égard des ordres de leur pays : cet article n'est pas exacte- 
ment observé. La iSIte de Tordre est célébrée le jour de 
Saint-Andié; et le jour de la Sainte-Trinité, les chevaliers 
assistent, dans T^ise de la cour, ÀToiBce de l'a Toison d'Or. 
La réception des membres se fait avec beaucoup de solennité 
dans un chapitre extraordinaire et présidé par l'Empereur. 
Les officiers de Tordre sont : un chancelier, un greffier, on 
Eol-d'armes ou héraut. 

DÉCORATION. 

Autrefois les chevaliers devaient tiOQjonrs porter le collier 
Pl. XI, n°. 2; mais maintenant ils portent la décoration n". 3 
suspendue à un ruban rougfrpassé au oou) et qndijaefiMS at^^ 
tâchée à la boutonnière. 

Dans les grandes cérémonies, les chevaliers sont revêtus 
du costume de Tordre, Pl. X. 



(3») 

ORDRE DE LA CROIX ÉTOILÈE. 



Le 2 février 166B, un incendie consuma l'appartement de 
l'inipératrice Eléonouk dk Gomzague, dans le palais im- 
périal de Vienne : parmi les objets perdus, l'impératrice 
regrettait surtout une boîte en bois oroée de cristal et d'émail, ' 
qui renfermait un morceau de la vraie croix. I^e G février, 
cette relique fut retrouvée au milieu des décombres ; et quoi- 
que la boîte fût entièrement consumée , le bois de la sainte 
croix fut conservé intact. Ce fait s'étant trouvé juridique- 
ment constaté par le prince-évéque de Vienne , Eléonore 
résolut d'en éterniser la mémoire parla fondation d'un ordre 
destiné à des dames nobles, qui, se consacrant surtout au 
service et à l'adoration de la sainte croix , s'adonneraient 
de plus à la vertu, aux bonnes œuvres et à la cbarité. Le 
pape Clément IX approuva cet ordre par une bulle datée 
du l'j juillet 1668; et le 9 septembre de la même année, 
l'empereur Léopold 1" donna des lettres palcnles qui en 
confirmèrent les statuts^ et le mit soas sa protectioa : on 
le nomma Société des Dames nobles de la Cfoix étoilée. 

Le nombre des membres est illimité et dépend de la vo- 
lonté de la grande-maitresse , qui doit toujours être une 
princesse de la maison d'Autriche : en ce moment c'est l'ar- * 
chiduches?e Marie-Louise, duchesse de Parme, qui est 
grande-maîtresse. La fête de l'ordre se célèbre deux fois 
l'année : le jour de l'invention et celui de l'exaltation de la 
sainte croix. Les officiers sont un prélat, im trésorier, un 
secrétaire et un archiviste. 
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Dl^COaATiOJ>(. 

La marque distinctive de cet ordre est représentée Pl. XI, 
n". 4 7 les dames chevalières la purleat sur le seia gauche » 
attachée à une rosette de ruban noir. 



. ( 34 ) • 
ORDRE D'ÉLISABETH- THÉRÈSE. 

\ ÉLi5AnKrH-CHBiSTi>'E, vcuvc dc l'empereur Charles VI, 

fonda cet ordre en i']5o, pour vingt ofliciers seiileineiil, pris 
parmi ceux qui , depuis le grade de colonel jusqu'à celui de ^ 
{général, avaient servi la maison d'Autriche pendant trente ans. 
Us étaient divises en trois classes : ceux de la première tou- 
chaient rioo florins ou a-So fr.j ceux de la seconde, 800 
florins ou 9,07 fr.-, et ceux de la troisième, 5oo florins ou i 4y5 
francs. L'ordre fut appelé , Etablissement Thérésien-mili- 
taire d Elisabeth. En 1771, l'impératrice Marie-The'rèse le 
renouvela, en changea la forme, et porta le nombre des che- 
valiers à vingt-un, dont six reçoivent une pension annuelle de 
mille florins ou deux mille cinq cent quatrc--vingt-dix fr.}- 
huit touchent huit cents florins ou deux mille soixante-doi/ze 
fr. i et sept ont cinq cents florins, on quatorze cent quatre* 
vingt-quinze françs. Le couseil-aulique de guerre propose 
les candidats, et l'Empereur choisit entre eux : la religion, 
la naissance, la patrie, ou la po^ssion d'autres ordres> 
n'entrent pas en considération. ^ 
Les membres de l'ordre ne forment çpi'une classe.. 

DÉCORATION, * 

La croix Pl. XT, n". est suspendue à la boutonnière 
gauche par un rubau dc suie noir. 
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ORDRE DE MARIE - THÉRÈSE. 



L'empereur d'Autriche est grand-maître de cet ordre, que 
Mvni -Thép,£:se institua le i5 juin i7.'>7, pour récompenser 
les ofiicici-s de son armée, et perpétuer le sonvenir de la 
bataille de Kolin gagnée sur les Prussiens. Tous les odiciers 
qui se sont signalés par des actions d'éclat peuvent élre mis 
au nombre des chevaliers, sans distinction de religion ou de 
naissance, et sans égard à l'ancienneté du service. Le can- 
didat qui prétend obtenir celte marque d'honneur doit 
s'adresser au chapitre, et avoir le témoignage de sept ofil- 
cicrs [)résens à l'action mentionnée. L'admission des cheva- 
liers se fait avec une grande solennité j et lorsque cela se 
peut, l'Empereur remet lui-même au candidat la décora- 
tion , en lui adressant ces paroles : Recevez de nos mains 
la dvcoratioTi de l'ordre militaire de J^darie -Thérèse ; 
elle sera la preuve de xfos actions et de votre admission 
dans cet ordre , uniquement consacré à la bravoure et à 
la prudence; usez-en pour l'honneur de Dieu ^ le salut 
de notre maison et la défense de notre patrie. 

Le nombre des membres est illimité ; on n'y voyait 
d'abord que des grands-croix et des chevaliers \ l'empereur 
Josi PH II y ajouta une classe intermédiaire, les cominan- 
deius. On n'accorde la grande croix que très-rarement , et 
seulement dans les cas où le courage et l'iiabilelé ont obtenu 
des succès importans. Le rang des membres se règle d'après 
les dates de leur réception. L'adaiissioa dans l'ordre donne 
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la noblesse héréditaire et le titre de baron ; les chevaliers ont 
audience de l'Empereur, sans être assujellis à rcUiquelle du 
chambellan ; les grands-croix ont leur eutrcc perpétuelle au 
conseil privé. Sur cent cinquante mille llorins de rente 
( 388,5oo lianes) qui sont assignés à l'ordre, les vingt plus 
anciens grands-croix touchent une pension de quinze cents 
florins ( 3,885 fr. ) par année; les commandeurs, huit 
cents florins (2,072 fr. ]; les cent plus anciens chevaliers, 
six cents florins ( i,554 fr- ) > ^^^^ suivent, quatre 
cents florins ( i,o36 fr. ) : les veuves des membres pen- 
sionnés reçoivent, leur vie durant, la moitié de ces 
pensions. 

La fêle de l'ordre a lieu le i5 octobre, jour de Sainte* 
Thérèse» , 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de l'ordre est représentée Pl. XI, 
D". 6; les grands-croix la portent suspendue à un large ruban 
passé en écharpe de droite à gauche, avec la plaque n°. 7 
sur le coté gauche; celte plaque a été donnée aux grands- 
croix par Joseph II, en 176.5. Les commandeurs portent 
la croix au cou sans la plaque ^ les chevaliers la portent alla*- 
chée à la boutonnière gauche. 
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ORDRE DE SAINT ÉTIENNE; 

1 

4 

JjiftTiTui le 5 mai 1764» par l'impératrice MARZE-TaBftàsB^ 
en riionuenr de saint Étienne, roi de Hongrie , et pour servir 
do récompense aux verlus et ans senFioes rendus à l'État et- 
an 80u?erain. 

La grande-mattrise est unie à la couronne de Hongrie 1 
si c'est une princesse qui occupe le trône, le prince royal 
est grand-mattre. Les membres de cet ordre sont divisés en 
trois classes : vingt grands-croix, trente commandeurs, 
ein^piante dievalieis. Cette fixation n'est pas rigoureoseinent 
observée , et les ecclésiastiques ne sont pas compris dans ce 
nombre. Tous les chevaliers doivent être nobles ; ils ont 
entrée a la cour et aux petits appartemens; les grands-croix 
et les commandeurs occupent un rang élevé dans l'adminis- 
Cration civile ; les chevaliers sont de droit et sans frais créés 
barons et même comtes : ils transmettent ces titres & leurs 
descendans. La réception des membres se ûût avec une 
grande solennité. La fSte de Tordre est célébrée le jour de 
SaintrÉtienne. « 

Les officiers sont : un aumônier ou prélat, qui est l'ar- 
ehevéque de Gran; un chancelier de Tordre, qui est celui 
de l'État j un trésorier, un secrétaire, un héraot-d'armes 
•t un archiviste. • 



(38) 
. DÉCORATION. 



La croix est représentée Pi. jm» n", elle est aitacbée 
à un ruban rouge liseré de vert, que les grands-croix portent 
en écharpe de droite à gauche , les commandeurs en sautoir, 
•et les chevaliers à la boutonnière. Les grands-croix portent 
AD outre la plaque n°. a sur le côté gauche. Dans les céré- 
monies, ils sont revêtus d'un costume particulier, et portent 
la décoration suspendue à un collier. 
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ORDRE DE LA COUROKÎŒ DE FER. 



L'ordre de la Gouroime de Fer fut institué par NwoLiâoif, 
le 5 juÎD z8o5^ pour tmax&r, par des témoignages d'IuAineor, 
une récompense aux services rendus k la couronne , tant 
dans la carrière des armes que dans celles de Tadministra- 
tion^ de la magistrature, des arts ou des lettres^ il ëtait 
composé de vingt dignitaires, cent commandeurs et cinq 
cents chevaliers. L'empereur François II déclara, le la- 
février 18169 jP^'' anniversaire de sa naissance, que l'ordre 
delà Ck>uronn6 de Fer ferait à l'avenir partie des ordres de 
sa maison ; que la grande-mattrise serait inséparable de la 
couronne d'Autriche, et que la nomination des chevaliers dé- 
pendrait du grand-mâitre. Les membres sont divisés en trois 
classes, désignées par leurs rangs *, le nombre de ceux de la 
première classe est fixé à vingt, celui de la seconde à trente, 
et celui de la troisième à cinquante. On y admet les personnes 
qui se distinguent par leur attachement i l'État ou au Mo- 
narque, ou par lenrs services, ou par leurs talens, sans 
avoir, égard an rang, soit civil soit militaire. 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de cet ordre, Pl. XII, n*. 3, est 
portée par la première classe, en or, suspendue à un large ■ 
ruban passé en écharpe de droite à gauche, avec une plaque 



( 4o ) 

Il^ 4> sor le tààfé gaach«. La seconde classe porte la même 
décoration au cou. La troisième classe la porte en argent 
à la bontonniére. Les soldats qui avaient été décores 
de cet ordre par Napoléon, reçurent à la place une mé- 
daiUe d'or. 
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0£DR£ D£ LiOPOLD. 



XjA maison d'Autriche avait déjà, dans l'oidic de Saint- 
Étienne , une distinction pour récompenser les vertus el les 
services civils; mais les statuts de cet ordre u'y admettaient 
que des nobles; et l'cinpereur François, persuad('' que le mé- 
rite est indépendant du rang et de la naissance , louda un 
nouvel ordre, le 7 janvier 1808, jour de son mariage 
avec l'archiducliesse Louise d'Autiiche. Cet ordre fut des- 
tiné à honorer la mémoire de l'empereur Léopold et à ré- 
compenser ceux qui , par des efforts suivis, couli'ibuèrent 
au bien de l'État , honorèrent la nation par les arts ou les 
sciences , et se distinguèrent par des entreprises utiles. Ils 
peuvent obtenir cet ordre sans distinction de rang , soit qu'ils 
appartiennent au militaire ou au civil. Quoique les statuts 
soient datés du 1 4 juillet 1808, rétablissement solennel de 
l'ordre et la première admission des chevaliers n'ont eu lien 
^e le 8 janvier 1809. 

L'Empereur est grand-maître j il accorde la décoration 
d'après sa propre volonté, et cette distinction ne doit jamais 
être sollicitée. Les membres de Tordre sont divisés en trois 
classes : les grands-croix, les commandeurs et les chevaliers. 
Les grands^croiz et les commandeurs ont lenr entrée à la 
cour en tout temps -, les chevaliers en jouissent seulement 
les Jours de Ates. Les commandeurs reçoivent le titre de 
baron, et les chevaUers la noblesse liâ?édîtaîre. L'empereur 
donne anz grands-croix le titre de cousins. La fille de l'ordre 
est crfUbrée lé premier dimanche après l'Épiphanie; tous les 

6 
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cbevalieis qui se trouvent à Vienne doivent y assister. Les 
officiers sont : un prélat , un chancelier , un trésorier, un 
greffier , un lifraut et un archiviste. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Léopold , Pl. XII, n**. 5, est portée 
par les grands-croix , suspendue à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche, avec la plaque n", 6 sur le côté 
gauche. La croix des commandeurs est attachée à un ruban 
passé au cou ; les chevaliers la portent à la boutonnière 
gauche. Les jours de cérémonies , les membres de l'ordre 
sont revêtus d'un costume particulier. 
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ORDRE :SvRUF£RT ps SALTZBOURG. 



Jea.n-Ernest de Thuk, archevêque de Saltzboarg, créa 
cet ordre eo 1701, en l'hoDneur de saint Rupert, premier 
évêque de cette ville, et pour perpétuer le souvenir du 
traitë de Carlowitz. 

L'eiîipcreur Léopold I" conlirma cette institution et la 
dota de douze mille écus de rente; les chevaliers iureat 
choisis parmi la plus illustre noblesse. 

Nous u'avoas pu obtenir aucun délai! sur l'état actuel 
de cet ordre. 

DÉCORATION. 
La croix est représeutée PL XU, n**. 9. 
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MARQUES D'HONNEUIL ' 

MÉDAILLE D'HONIVEUR MIUTAIRE DU MÉRITE 
. ET DE LA SRAVOURE. 

Fondée par l'empereur Joseph II, pour les sous-ofiiciers 
et soldats j oti la donne en or ou en argent, suivant l'im- 
portance de l'action que l'on veut récompenser ; avec la 
médaille d'or on reçoit double paye, avec celle d'argent 
demi-paie en sus. Les sous-ofiiciers qui montent au rang 
d'ofliciers continuent à porter leurs médailles et à reeevoic 
la paye qui s'y trouve attachée. 

Cette médaille représente, d'un côté, le buste de l'Em- 
pereur, et de l'autre, les mots, sigTie de %>ictoire, dans 
une couronne de laurier, avec l'exergue, à la bravoure.- 

GJBLOIX D'.HONNEUA. 

Fondée p«r remperoor Fiakçoi» I^, ai i86x, pour \» 
eGclésiaaiiqiies ipi 9e sont distinguéB psr Teiercioe de» 
de?oin reUgienx sur le cbamp de bataille et en piëacnce 
de rennemi. 

Cette croix ae donne en or et en argents Pl. XII, n*.. lo» 
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MÉDAILLE B*HONN£t7R CIVIL. 

Celte médaille, inslitn^ par Fbasçois I*', est destmëe 
k récompenser les personnes des denx sexes qui se dis- 
Ungnent d'une mani^ particalière : eUe est de trois gran- 
deurs diligentes : c'est une distinction particulière, quand 
la grande médaille est domiée ayec une diatne d'or. 

R Xm, n<». X et a» 

MÉDAILLE DE SOUVENIR. 

Donnée par l'empereur FaÂHçoxs 1"^ à tons les militaires 
qui ont participé aux campagnes de i8i3 et 1814. C'est une 
croix représentée Pl. XIII, n°'. 3 et 4; elle a été frappée 
avec les canons abandonnés par l'armée française dans la 
retraite de i8x3. Ën i8i5, l'Empereur accorda cette même 
décoration, en or et en argent, aux personnes non militaires, 
qui avaient coopéré à ces mètm» campagnea- 

GROIX DE BOHÊME. 

AceoréUé en 1814 pr FEmperenr aux membres de ^ 
noblesse de Bohême qui , pendant la guerre, avaient fermé 
autour de lui une garde particulière , et l'avaient accom- 
pagné pendant toute la campagne*^ 
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MÉDAILLE m LA GOUKONINË D£ FER. 

En i8i5, François 1*', empereur d'Autriche, i*emplaça 
la décoration de la Couronne de Fer, qui avait été donnée 
par Napoléon à des sous-ofticiers et soldats de raruiée ita- 
lienne , par une médaille d'or, portant sur une l'ace une épée, 
et sur l'autre les mots, Pro virtut» miiUari (pour le 
■mérite militaire ). 



Nous avons placé sur la Pl. XII , aux n°*. 7 et 8, une 
croix portée par un assez grand nombre de personnes , et 
.^e nous croyons appartenir à un chapitre de l'Ortenau. 
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OBDIŒ D£ LA FIDÉUTÈ. 



Lorsque le margrave Charles -Guillaume de Bade- 
Dourlack eut pose, le 17 juiu 1715, la première pierre du 
château de Carlsruhe , il fonda un ordre de chevalerie', et 
lui donna le nom français de Fidélité. Cet ordre conserva 
sa première organisation jusqu'en i8o3, où la dignité élec- 
torale fut accordée à la maison de Bade. Le grand -duc 
Charles- Frédéric le renouvela le 8 mai , et le divisa 
en deux classes, les grands-croix et les commandeurs. Le 
souverain en est grand-maîlre , et les princes de sa maison 
en sont chevaliers nés. A sa réception, chaque membre doit 
payer vingt ducats. Les officiers de l'ordre sont, im se- 
crétaire, un trésorier et un archiviste. 

DÉCORATION. 

La croix de Forclre de la Fidéiilë «st représentée PL XIII9 
n*. ^ \ elle est suspendue poor les grands-croix à un large 
ralian passé en écharpe de droite à gauche, et pour les com- 
xnandeQTS à un ruban passé an cou* Xiss membres des 
deux classes portent, soi; le c6té gauche de Tbabit, la 
plaque d arg^t n% 6* 
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OKDRE DU MÉRITE MILITAIRE, 



DE GHARLËS-FKËDÉaiG. 



Fojméf le 4 '^▼nl 1^07 » P^i* le grand-doc Ghailbs* 
FiÉDimc, oommA récompense militaire» H est oompoaé 
de trois classes : les grands-eroix , les commandeurs et 
les chevaliers. Le souverain est grand-mattre de cet ordres 
et les princes de sa fimûUe en sont les membres n&. 
Les généraux seuls peuvent recevoir la grande croix} les ' 
militaires dé tout grade peuvent parvenir aux deux antres» 
I:las8iés, sans qu'on ait égard au rang ni à la religion.- 
Le nombre des membres est illimité. Une action d'éclat 
militaire qui passe les bornes ordinaires du service , et qui 
montre une rare intr^îdité , beaucoup de prudence et de bra- 
voure^ donne droit à l'adaussion dans cet ocdre j Factioii' 
doit être prouvée par témoins» et soumise au chapitre, qu» 
décide. Vingt-cinq années de fidèles services et d'aUacb»» 
ment inviolable an sonvecaîn , donnent anan droit à cettn^ 
admission. Le chiqiitie s'assemble tons les ans sons la pié** 
sidence' du grand-maltre on du plus ancien grtnd-croîz» 
Dans tous les cas, les nominations doivent être approuvée»^ 
par le souverain, qui a le droit de fidre en tons temps dea> 
promotions sans assembler le chapitre. Tous les membres- 
de Tordre reçoivent une pendion annuelle. Les officiers^ 
sont : un chancelier^ un secrétaire , un tiésoiier. 
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DÉCORATION- 



La décoration, Pl. Xm, n". 7, est de grandeur différente 
pour chaque classe : les grands- croix la portent sus- 
pendue & un large ruban passé en écharpe de gauche à 
droite , avec la plaque n". 8 sur le côté gauche ; les com- 
mandeurs la portent au cou sans étoile j et les chevaliers 
à la boutonnière gauche. 

Les commandeurs qui ont le grade de généraux portent 
l'étoile des grands-croix* 
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ORDRE DU UON DE ZAHRINGEN. 

Le grand-duc Louis -FséDBRic de Bade fonda cet ordre 
le 26 décembre iSia, jour de la fôte de son épouse Sté- 
pIianie-Lonise-Adrienne. Les statuts n'en sont pas encore 
publiés, et ji'on ne connatt qu'imparfaitement le but de 
son instituticm. Son nom lui a été donné en mémoire de 
l'origine de la maison des anciens ducs de Zabringen : 
il est divisé en trois classes : les grands-croix, les oom- 
mandénrs et les chevaliers. . 

DÉCORATION. 

La décoration, représentée Pl. XXXVII, n". 10, esc 
portée par les grands -croix à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche ; ils attachent aussi la plaque 
n*. II sur le côté gauche de l'habit. 

Les commandeurs portent la croix suspendue au cou, et 
les chevaliers à la boutonnière. 
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MÉDAILLES DU MÉRITK 



JLn grand-doc CEÂXLBB-Tnàoànc fonda nne médaille pour 
la récompense des aerrices ciyils et militaires. 

Une antre médaille militaire a été créée nouyellement ; 
elle xeprésente les médaillons de la croix de Tordre de 
Quilea-Frédérici ayec l'exergoe) au brave..,,, après le* 
tpû est grarë le nom de celui à qoi elle a été accordée. 
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ORDRE DE SAINT-HUBERT. 



L'ordre de Saint-Hubert fut iuslituc par Girvkd V, duc 
de Juliers , eu nieruoire de la victoire (ju il rciïiporta sur 
Arnaud, duc de Gueldres , le jour de Saint-Hubert, en 
i444- ^^et ordre cessa enlièrenient d'exister depuis 1489 
jusqu'en 1709, époque où l'électeur palatin Jean -Guil- 
laume de Neubourg, duc de Juliers, le rétablit^ depuis 
il fut transféré en Bavière par l'électeur Charlf.s-ThÉo- 
DOUE. Le Roi est graud-maîlre de cet ordre, ({iii est com- 
posé de douze membres, non compris les étrangers; ils 
doivent être nobles et constituent le chapitre, qui est tenu 
le 12 octobre de chaque année : c'est ce chapitre qui pro- 
pose au Roi les candidats. Pour être admis chevalier, il 
faut avoir été au moins six ans décoré de l'ordre de la Cou- 
ronne de Bavière. Les oflicicrs do l'ordre sont : un grand- 
aumônier, un maître des cérémonies, un vice-chancelier, 
un secrétaire y un trésorier, un héraut et un maître de 
garde-robe. 

DÉCORATION. 

La croix de Tordra de Seint ^Hubert est raprësentëe 
Pl. XIV,n*. i; les cheyaliers la suspendent àimlai^ ruban 
passë en ëcharpe de gauche à.droite* Us portent sur le c6të 
gaudie la plaque n*. a* Dans les solennités , les chevaliers 
sont ravélus d'nn costume particulier, et la décoraticm etft 
suspendue au collier n^ 3, qui est composé de quarante- 
deux parties. 

8 
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ORDRE DE SAINT-MICHE1* 



Institué en iôqS par JacqueS'Cléikent , duc de Bavière 
et électeur de Cologne. £ln 1777, l'électeur Charles- 
Théodore nomma gmnd'inattre son neveu, le duc de Deux- 
Ponts. Le roi Maximi lien -Joseph confirma cet ordre en 
181 3, et joignit à son but primitif , qpii était le soutien de 
la religion , le devoir de secourir les militaires pauvres et 
infirmes. Le Roi est chef de l'ordre ^ le grand-maître est un 
prince de Bavière. L'ordre se compose de grands-croix, qui 
forment le chapitre, d'officiers, de chevaliers et de che- 
valière honoraires. Pour obtenir les trois premières classes , 
il faut faire preuve de noblesse. Les membres de l'ordre se 
réunissent tons les ans dans l'église de Saint -Michel k 
Munich.. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint-Michel , Pl. XIV, u". 4", 
est portée par les grands-croix à un large ruban passant 
de l'épaule droite au côté gauche , et la plaque n". 5 sur 
le côté gauche; les ofliciers portent la décoration sus- 
pendue au cou j les chevaliers la portent à la boutonnière. 
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ORDRE DE SAINT-GEOlIGLS. 

Les liislorieas bavarois font ren»onl(.T la fondalion de cet 
ordre uu temps des croisades \ mais on n'a aucune preuve de 
celle assertion : il paraît plus cerlaiu qu'il lut iusllluë le 24 
avril 1729, à Munich, par Charles d'Alberc, depuis 
Chaules VII, sous le titre d'Ordre de Sa in t- Georges , dé- 
fiijscur de V immaculce conception de la Vierge : il fut 
approuve par le pape Benoist Xlll. En 1778, l'électeur 
CuAHLES-ThÉoDoiii: le renouvela , et maintenant il occupe le 
second rang parmi les ordres de Bavière. Le Roi en est 
grand-maîlrt', et après lui est le grand-prieur, qui doit tou- 
jours être un prince du sang. Les membres de Tordre sont di- 
visés en trois classes : les grands-croix ou grands-comman- 
deurs , les commandeurs et les chevaliers. L'ordre a encore 
des membres ecclésiastiques, un évêque , deux prévôts et 
quatre doyens. Le chapitre est formé du grand-raaîti'e , du 
grand-prieur, des grands-croix et des commandeurs. Pour y 
être admis, il faut faire preuve d'une ancienne noblesse, jurer 
de défendre la religion catholique , l'immaculée conception, 
et de prendre les armes au commandement du grand-maître. 
La féte de l'ordre est célébrée deux fois par an, le jour de 
Saint-Georges , 24 avril) et le jour de la CoacepUOD> 8 dé< 
cembre. 



ê 
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DÉCORATION. 

La décoration^ Pl. XIV, n**. 6 et 7, est portée par les 
grands-croix k on laij^ ruban passé ai écliaipe de droite 
à gauche \ par les commandeurs, en sautoir^ et par les che- 
Taliers, à la boutonnière. Tons les membres de Tordre 
portent en ontre sur le côté gauche la plaque q°. 8, d'une 
grandenr dillStaite pour cbaqne classe. Aux jours de céré- « 
monies , ib sont revêtus d'un costume particulier, et portent 
. la .croix suspendue an ooUier de Tordre. 
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ORDRE D'ÉLISABETH. 



L'iLBCTUCB Elisabeth -Auguste fonda, en 1766, cet- 
ordre destiné aoz dames : il impose robligation de se* ■ 
courir les pauvres et les malhenrenz. Ponr y être reçu, 
il faut professer la religion catholique, et prourer seize 
quartiers de noblesse.^^ Outre les princesses de la maison 
royale et des antres maisons souveraines y Tordre est encore 
accordé i toutes les dames du pelais et à s» antres dames.- 
La réception a lien le jour de Pâques oa le jour de la fôte 
de sainte Élisabeth, 19 novembre; ces jours-là, les dames 
de Tordre doivent distribuer des aumônes, et les nouvelles < 
chevalières payent quatre ducats. Les officiers sont : un- 
trésorier et un secrétaire. 

DÉCORATION. 

Les dames chevalières portent la croix Pl. XIV^, n®. 9,- 
attachée sur le côté gauche. 



( CO 

ORDRE DU UON DU PALATINAT. 



GaÀHLSS-TuBODOHB, ékclear palatin, fonda Tordre du 
Lion le i*' janvier 1768, pour récompenser les services 
civils et militaires; mais^ outre ces services, il fallait 
appartenir à la noblesse. Le nombre des chevaliers était 
iixé âi vingt-cinq; ils ne formaient qu'une seule classe. 
Le roi Mazihiubh-Josepk déclara, en 1808, que Tordre 
dn Lion serait éteint ; depuis ce temps il n'a plus été ac- 
cordé, et la décoration n'est plus portée que par on petit 
nombre de personnes. 

DÉCORATION. 

La croix de Tordre , Pl. XV , d". i , est suspendue à un 
large ruban passant de droite à gauche , et la plaque n°. a 
est fixée sur le côté gauche. Les ecclésiastiques portent la 
décoration sospendoe au cou. 
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ORDIŒ D£ MAXIMIUËN - JOSEPH. 



Jusqu'em i8o5y il n'eiistait, pour les militaires bavarois^ 
qu'une déooratioD d'hozmenr; mais lorsque la Bavière (bu 
élevée au rang de royaume ea x8o6) le roi Maximilibn- 
JosEPH fit de cette décoration un ordre du mérite militairey 
pom* récompenser les militaires de tons grades et de toutes- 
armes , sans ^ard à la naissance , à la religion ni an rang. 
Cet ordre est réservé pour les actions d'éclat qui prouvent 
à la fois des lumières, de la présence d'esprit, de la bra^ 
voure , et qu'on a entreprises de son propre mouvement 
et au péril de sa vie* Le chapitre de Tordre examine les 
droits des candidats , «t les présente au Roi , qui décide- 
Le nombre des membres est illimité ; il se compose de- 
grands-croix , de commandeurs et de dievaliers. Pour 
Atre admis dans la première classe , il faut être général.- 
Les militaires qui avaient Tancienne décoration et qui 
n'ont pu être admis dans l'ordre , sont chevaliers dlimmenr- 
Les six plus anciens grands-croix jouissent d'une pension 
de qninse cents florins ( 5,885 francs ) \ les huit plus anciens 
commandeurs, de cinq cents florins ( 1,295 /r. ) j et les 
cinquante plus andens chevaliers, de trois cents florins- 
( 777 fr. ). Les membres de l'ordre cessent de jouir de leur* 
fension lossqu'ils se setirént dn service.. 
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DECOUATION. 

L ancienne décoration est restée intacte : Pl. XV, n". 3. 
Elle est portée par les grands-croix à un ruban passé en 
écharpe de droite à gauche 5 les commandeurs la suspendent 
au cou-, et les chevaliers à la boutonnière. Les grands- 
croix portent eu outre la .plaque u". 4 sur le côté gauche. 
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ORDKE DU MÉRITE CIVIL 



DE LA GOURONiNË DE BAVIÈRE. 



JxlAZXKiunr -Joseph fonda cet ordre, le 17 mai 1808, 
poor récompenser les personnes employées dans le civil, qui 
Tsndraient des aenrices éminens à TÉtat , oa qui se seraient 
dÎBtÎDgiiâes par leurs vertus patriotiques. II est composé 
de quatre classes : dou2e grands-croix , vingt-quatre com- 
mandeurs , cent chevaliers. La quatrième classe comprend 
tons oenx qui ont obtenu la médaille d'or ou d'argent du 
Mérite civil. Ceux qui sont décorés des trois premières 
classes obtiennent le droit de porter un titre de noblesse 
et des armoiries désignées par le souverain. Le conseil de 
Fordre est composé : d'un grand - chancelier , de quatre 
grands-croix et de quatre commandeurs; il s'assemble j 
le jour de la fondation , pour présenter au Roi les candidats 
dignes d'être admis dans l'ordre. 

DÉCORATION. 

La décoFation, représentée Pl. XV, n**. 5, est portée par 
les grands-croix, suspendue à nu large roban passé en 
écharpe de droite à gauche, en sautoir par les commandeurs, 
et à la boutonnière par les chevaliers. Les grands^roiz portent 
en outre» sur le côté gauche, k plaque a^ 6. 
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REMARQUES GÉNÉRALES, 



Le Roi est cUef des ordres qu'il confère d'après sa volonté. L'ad- 
ministration de» ordres a été établie le 38 juin 1808, sous le nom de 
ehapUre des ordhef rojrmuef le Roi en «M préindHit. 

n existe un corps militaire des ordres qm le senioe les jonn 
de cérémonies, et qui «e compose dief^ de deiÎK soosKèeb et 
de trente-deux officiers. Le jour oommon de là fcte des ordres est 
le a8 juin , anniversaire de la naissance du roi Walderaar IL Ce 
jour-là , le chapitre s'assemble dans la chapelle du château de Frédé- 
richshourg, où doivent être prt'scns tons les membres el tous le» 
chevaliers qui sont dans la ville. Ils ont encore une autre fête , le jour 
de la naiiSRiioe du Roi régnant aâueUemeni, le a8 janvier : aiom 1*.* 
diapitre- ^asiembk an châienL de BoMmbonrg. 
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O&DRË DE L'ÉLÉPHÂNT. 



Ci'kst le grand ordre de Danemarck \ il est un des plnr 
anciens et èe» pins considérés de l'Europe. On ne peut pas 
déterminer exactement l'époque de sa création : la plupart 
des historiens pensent ^'il a été fondé par GmiSTiAïf, en- 
z458. Le Roi en esl grand-mattrer D'après les statuts, il- 
ne doit y avoir qne trente chevaliers, sans compter les 
princes de-l!» lamille lojale^ «{ni sont cheYalîers nà, et 
qni cependant ne sont reçus qu'à l'âge de vingt ans^ les 
autres penonnes doivent avoir trente ans , professer la reli- 
l^onr luthérienne , et avoir tftë an moins huit jours dievaliers 
de Tordre de Dannebrog; Ancune autre décoration ne peut 
se porter avec celle de Tordre de L'Éléphant y et les che» 
valiers ne doivent pas paraître en public sans les marques 
distinctives de cet ordre , sons peine d'une amende de vipgt 
ducats (190 francs)» €]es statuts, quoique toujours en 
vignenr, ne sont pas rigoureusement observé; car, en ce 
moment, eu. compte cinquante chevaliers, et la plupart 
continuent dé porter la. croix de Tordre de Dannebrog.. 

Outre les fêtes communes des ordres , la féte particulière 
de celui de TÉléphant est iixée , depuis 1808, au i*' janvier r 
anciraneipent on la célébrait le troisième jour de la Pentecôte. 

La devise de cet ordre est : 

Magni animi pretium (.Prix d'un grand courage ]. 



])ÉCOfiATION. 

Les chevaliers portent la décoration Pl. XVT, n*. i, 
attachée à un large ruban bleu, qui se met en écharpe de 
droite à gauche; ils ont aussi la plaque n'. a sur le côié 
gauche de 1 habit. Les jours de fête, l'éléphant se porte 
atiaché au collier n". 3, et .les chevaliers, sont revêtus d'oa 
costume particulier. 
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OaD&E DE DANNEBROG» 



IirSTiTVB par Walbkmaa H, roi deDanemtrck, en isig^ 
pour perpÀacr le soairenîr dWe Bataille qu'il gagna sur 
les livoniens. Cïhbistiah T reoooYela cet* ordre, le la 
octobre 167 1, k la naissance de sou premier tib. Les. 
Btatats ne pamrenl qœ le z*' décembre 1693, et restèrent 
en Tigaeur jusqu'au a8 join 1808, époque où le roi 
Frédéric VI changea entièrement son^ oiganisation , et lai- 
donna de nou?eans.atatuts , d'après lesquels Tordre de Dan* 
nebrog est ciiFil et militaire; il est destiné è récompenser les 
services rendus k FÉtat) tont citoyen danois, de quelque âge 
et de quelque rang quHl soit, pent aspirer k l'honnenr d'y', 
être admis* Le mmibre des- dbevaliers est indéterminé j ils • 
sont divisés en quatre classes^ Les grands •^commandeurs 
sont membres du chapitre , reçoÎTent le ti^ d'oKcelleoce , 
et on leur rend les mêmes hoqnenrs militaires qu'aux 
lientenans- généraux;- Les grands-croix reçoivent' les bon* 
neurs militaires des généraux^ majors. Tous ceux qni 
étaient décorés de l'ordre avant 1808 forent nommés de 
seconde classe. Les membres de la troisième classe prennent 
le titre de commandeurs , et oenx< de la quatrième sont 
nommés cheralters. Les premiers jouissent des bonneurs 
militaires rendus aux officiers supérieurs, et les derniers, 
de ceux: rendus aux officier^ snbalteMes.> 

Pour parvenir aux- class^ supérieures, il fiiot piéala- 
Uement avoir été reçu dans les précédeutes; mais oopen^ 
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àxat le Roi peut faire des exceptions. Outre ces qiutre 
classes, Tordre est encoire accordé, comme marque d'hon- 
neur, aux personnes qui ne présentent pas de titres snfBsans 
pour être reçues chevaliers : celui qui est ainsi décoré est 
appelé Dannebroff marm ( Homme de Danneihrog ]• Ils 
forment pomr ainsi dire une dnqniàne classe, sont honorés 
des sentinelles par le port d'armes, et sont admis aux as- 
semblées de l'ordre. La deyise est, Pietati et Justin 
(àla Piété et à la Justice }. 

DÉGOBATION. . 

Les dioTaliers de la première classe portent la croix 
Pl. XYI , n**. 4> suspendue à un large ruban passé en collier, 
et la plaque n*. 5 sur le côté gauche de la poitrine. A la 
seconde. dsflse appartient le collier; la croix n**. 6, qui y 
est suspendue est ornée de quatorze diamans. On porte or- 
dinairement cette croix attachée à un large ruban passé 
tia. écharpe de gAUche à droite , et la plaque sur le cAté 
gauche : anciennement cette plaque se portait sur le oâlé 
droit. Les eedësiastiques de cette classe et les chevaliers 
de Tordre de TÉléphant suspendent la décoration an cou. La 
croix représentée n**. 7 et 8 appartient à la troisième et à 
la quatrième classe. La troisième la porte an cou, avec U 
croix de U plaque sans rayons, sur le côté gauche. La qua- 
trième porte la croix à la bout<mnière gauche. Gdni ^ 
passe dans une classe siq»érieure quitte la décoration de 
la, classe dont il sort; et celai qui est admis dans Tordre 
de TÉléphant porte toujours la décoration qu'il a de celui 
de Damidirog. Les Apaurm de Danmbrog portent la déco* 
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rati<Hi de la quatrième classe eo argent; cette croix d'argent 
est portée par le Roi , par tous les membres du cUapitre» 
et par les chevaliers de l'ordre de TÉléphaot. 

Les mots God og Kongen^ qui sont sur la croix , signi- 
fient Dieu et le Roi. Les jours de fêtes de l'ordre , on 
porte Vin habit de oérémonie. 
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OBDRE DE L'UNION FAMAITË,. 

ou 

DË LA FIDÉLITÉ. 



V_JET ordre lut institiu' le 7 août 173?, , par Sophie- Made- 
leine , épouse de Christian VI, roi de Danemarck. 11 
fut confère aux pei*sonnes des deux sexes pendant la vie 
de celle princesse mais .iprès sa mort, arrivée en 1770, 
on ne le donna plus. 11 e&isle encore dix - neuf chevaliers 
de cet ordre. 

DÉGOAATION. 

La décoration de l'ordre de rUDion Parfaitey.FL XVl, 
n". 9, est portée par les dames suspendae au cou , et par 
les hommes à la boutonnière de l'habit.. 
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MÂAQU£S D'HONNEUA. 



Il existe en Danemarck plasienrs médailles d'honnenr. 
L'une se donne en or ou en argent, et porte l'inscription : 
Fiir edîe that { Pour une belle action ). Une autre a été 
accordée à ceux qui se sont distingués à la défense de Copen* 
liague, lors de l'attaque de celle ville par les Anglais, en 
1807. D'autres en bronze sont conférées, depuis 181 7, 
aux sous-ofûciers et soldats ^ ont.servi pendant seize ou 
-dix-huit .ans. 
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OKDRE DE CALATHAYA.. 



£ili 11^, la ville de Galatrava, menacée par les Maures,, 
fut alMUodonnée par les Templiers, qni la tenaient depuis 
àvf ans. Saitche m, roi de Castille, la promit en pro- 
prio^ë à quiconque voudrait se charger de sa défense. Deux 
moines, Raymoud, abbé de Fitero, et Diëgo Yëlasquez, 
86 préKOtèrent et furent -admis. Le roi de Caslillc et l'ar-- 
dievéque de Tolède leur donnèrent de l'argent, des armes,- 
des innnitions, publièrent une croisade, accordèrent des 
îndnlgencea plénières et le pardon de tous les pëchës à 
ceux qui se trouveraient k la défense de Calatrava. Ân^ 
bmît de ces préparatifs ^ les Maures abandonnent leur en- 
treprise; mais Diego Yclasquez les attaque lui-même et 
£iit plosîeors courses sur leurs terres j alors le R<H con- 
firma le ooBtfat, et fit de nourelles donations, qui- furent 
depuis approaTëes'-par Alphonse IX, son petit-fils. Ce fiit 
alors que l'ordre de Caktrava reçat une organisation -rëgn- 
lière, et fut p^riagé en denx c1a8fia8,.rnne destinée au service- 
du choenr, et l'anlre composée de gens de guerre. -Après la* 
mort de Raymond, en ii6a , les chevaliers de Calatrava se 
séparèrent des moines, et ne voulant plus être gouvernés par 
nn abbé, ils élnrent grand-mattre Don Garcias de Redon, 
Les moines retournèrent à Filero, et le pape Aleiandre III, 
par une bulle du a6 septembre 1164, approuva l'ordre 
et confirma la règle qui lui avait été prescrite par le chapitre 
deQteaux.-Les chevaliers de Calatrava firent aus Maures 
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une guerre qui leur acquit beaucoup de gloire, de richesses 
et de puissance, dont ils jouirent jnsqn*èn'ii93. A cette 
époque, ils éprouvèrent un revers considérable, se divi- 
sèrent et se battirent entre, eux. Pour mettre fin à ces 
desordres, Innocent VIII, par une bulle de 14^9) donna 
l'adminislration de Tordre au roi Ferdinand-le-GathoUqne; 
et 9 peu après, Alexandre YIII en adjugea pour tonjonrt 
Ja grande -maîtrise à la couronne. Maintenant cet ordre 
possède enTÎTOn quatre-vingts commanderiee. Les grands 
dignitaires sont, le grand -commandeur, le davier, le 
prieur f le trésorier et l'intendant des bâtimens. 
n existe ansn des religieuses de rordre. 

DÉCORATION. 

La marque distinclive de l'ordre de Calatrava est re- 
présentée Pl. XVII, n". 4« Les chevaliers portent aussi celle 
décoration brodée sur le côté gauche de l'habit. Le cos- 
tume de cérémonie est un manteau blanc avec la déco- 
ration sur le côté gauche. 



Digitized by Google 



(8. ) 

ORBRE MIUTAIRE DE S'.-JACQUES. 



(3w ignore lejxxiue priîcise de la l'ondation de cet ordres 
la plupart des historiens la placent dans l'année 1170^ il 
fat institué pour s'opposer aux excursions des IMaures , et 
pour protéger les pt-lerius qui se rendaient à Saint-Jacques- 
de-Compostelle. Quelques chevaliers firent vœu de garder 
les chemins, et s'unirent aux chanoines du monastère de 
Lerio de l'ordre de saint Aut^uHiin, dans le royaume de 
Galice; leur nomhre s'augmcnla progressivement : ils tirent 
une constitution et des (•tal)lissemcns. Le 5 juillet ii;^, 
le pape Alexandre III conllrnia cet ordre, qui s'étendit 
en Espagne, et se rtMulit célèhre par ses succès militaires, 
par les services (ju il rentlit aux princes, et par les immenses 
richesses qu'il acquit. L'ordre de Saint-Jacques lui admi- 
nistré par un grand-maître jusqu'à l'année 1 4')'^ ] alors les rois 
de Castille, investis par une huile du pape Alexandre VI, 
^e i499) s'emparèrent de la grande-maîtrise, qui fut, 
en iSaS, irrévocahlcmcnt attachée à la couronne d'Kspagne. 
Autrefois les chevaliers faisaient vœu de chasteté , de 
pauvreté et d'ohéissance j le pape Alexandre III leur permit 
de se marier. Ils font preuve de quatre degrés de noblesse 
€t jurent de défendre l'immaculée conception. Les novices 
doivent rester un mois dans un monastère, et servir six mois 
dans la marine. Les dames sont admises dans l'ordre de 
Saint- Jacques ; mais elles n'ont pas, comme les hommes, 
la permission de se marier. 

II 



I 

C8a) 



DÉCORATION. 

La marque distinctiye de Tordre est représentée PI. XVII, 
n**. 5. Les juurs de cérétnooies, les chevaliers porleot ua 
habit et on manteau blanc, sur lequel est la marque de 
Tordre : alors la décoration est suspendue au cou par unr 
triple chaîne d'or- . 
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ORDRE D'ALCANTARA. 



Oh ne oonnatt pas rorigine de cet ordre , qni , à sa créa- 
tion, partait le nom de Sainte Julwi'^U'Foirierf îl fut 
reconnu et a^»ronvë en 1177» per le pape Alexandre 111. 
Les ckevalien mis sous la règle de saint Benoist, firent 
Tosa de rester cliastes , de défendre la foi chrétienne et de 
&ire la gnerte aux Majores jusqu'à leur entière expulsion 
du royaume de Léon : ib se distinguèrent par de grands 
flsploils et parvinrent k délivrer l'Espagne. En vji3, 
Alphoose IX, roi de Gastille et de Léon, lit don ù l'ordre 
de Galalra?a de la TiUe d'Âlcantara, qn^il menait de con- 
qoérir ^ mais cet ordre ne pouvant suffire à sa défense à 
4»oae de Tétendue des frontières qu'il avait à garder, céda, 
sons rantorisation du Roi , cette ville à l'ordre de Saint- 
Jnlieodn-Poirier, qui, depuis ce temps, prit le nom d'ordre 
d'Alcantara. Sous le règne de Ferdinand V dit le Catho* 
lîque, la grandHnattrise de .l'ordre fui réunie à la couronne 
d'Espagne; et b pape Innocent YIII accorda aux cheva- 
liers la permission de se marier. Pour y être admis il faut 
faire preuve de noblesse, et n'avoir jamais eu dans sa famille 
ai Maures, ni Juifs , ni qui que ce fût repris de l'Inquisition. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre est représentée Pl. XVII, 
H*. 6. Les chevaliers la portent suspendue à la Imutonnière, 
et brodée -en soie sur le cété gauche de l'habit et du man- 
teau, qui est blanc 
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ORDRE 
DE JÉSUS-CHRIST ET DE SADÏT- PIERRE. 

L'onDRE de JoMH-Christ fut iaslituc par saint Dominique, 
en 121G, lors di la croisade contre les Albigeois, et approuvé 
la même année par le pape Honoré III. Dans l'origine, les 
membres de cet ordre étaient destines à faire la guerre aux 
hérétiques j ils faisaient vœu de coopérer de toutes leurs forces 
à cette bonne œuvre, et d y consacrer leur fortune et leur vie. 
Les papes Urbain IV, Clément IV, Grégoire IX, Adrien IV, 
Clément VII, Pie V, Paul V, accordèrent à cet ordre 
beaucoup de privilèges, et Pie V institua dans Rome la 
congrégalioti de Saint-Pierre martyr, composée de car- 
dinaux, d'inquisiteurs- généraux et d'ofliciers du Saint- 
Oflicêj depuis ce temps , les chevaliers de Jésus-Christ et 
les membres de la congrégalioti de Saint-Pierre attachés 
au même tribunal ne sont plus qu'un même ordre. Le 
17 mai 181 5, le roi Ferdinand VII ordonna que les mi- 
nistres du Saiut-Onice fussent distingués et honorés d'une 
manière particulière, et qu'ils portassent toujours et ostea- 
sihlement la décoration de cet ordre 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de l'ordre est représentée Pi. XVII,. 
n". 7-, elle est suspendue à la boutonnière par un rabais 
vouge. Le caban est noir poor les ecclesiastiqneB» 
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ORDRE 
DE NOTBË-DÂME-DË-MQNTÉSAT. 



Cet orrîre fut institue par Jacques II, roi d'Aragon et 
de Valence, et confirme par le pap*e Jf.an XXII, en i3i7, 
pour remplacer l'ordre des Templiers et s'opposer aux 
excursions des Maures. Ce nouvel ordre fut établi dans 
la ville de Monlésal, mis sous la règle de saint Benoist, 
doté des biens des Templiers et soumis à la juridiction 
de l'ordre de Calatrava , d'où sortirent ses premiers che- 
Taliers. En 1399, il s'accrul des biens de l'ordre de Sainte 
Georgcs-d' Aljama (i). 

L'ordre de Monlësat eut un grand-maitre particulier 
jusqu'à l'année 1587^ où la grande-maitrise fut réunie k 
la couronne d'Espagne. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Notre-Dame-de-Montésat est 
■«présentée Pl. XYII , n^. 3 j elle se porte aussi en étofîe 
nr im habit blanc. 



(i) Cet ordre de SaiouGcwfW-d'Alfiunt an£t M fa^ ven ranaée 
iMi , an (liocèie de TodOM. 
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ORDRE DE LA TOISON D OR. 

( Ft^yes la notice ds cet onito à Partiel» Aabridie.) 

Les chevaliers <loivent être princes, gi"au(Ls d'Espagae, 
OU â'étre illustres par des services éclatans reodos à l'EtaL 

diîcorahon. 

■ La décoration est t ('présentée Pl. XVII, n". i. Elle est 
ordinairenneDt attachée à ud ruban rouge passé au cou; 
mais, dans les grandes cértimouieâ, les chevalieis la porleak 
.5Uâp(iadue au collier*. 
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OBDRE ROYAL DE CHARLES EL 



Charles III institua cet ordre le lo septembre 1771, a 
l'occasion de la naissance du prince des Asturies j il le con- 
sacra au mystère de I immaculée conception de la Vierge , 
s'en déclara grand-maître, et attacha la grande- maîtrise 
à la couronne d'Espagne. L'ordre de Ciiarles 111 lut ap- 
prouve par le pape Cllment X\ , le 21 février 1772. Il 
est destiné à récompenser les nobles Espagnols qui se 
distinguent par leur mérite et leur vertu. Charles IV y 
fit quelques changemens par un décret du 12 juin 1804. 
L'ordre se compose de soixante chevaliers grands -croix , 
non compris le grand-maître ni les meudjres de la famille 
royale, de deux cents chevaliers pensionnés, et d'un nombre 
indéterminé de membres surnuméraires. Les ofliciers sé- 
culière sont, un chancelier, un secrétaire, un trésorier et 
un maître des cérémonies. Pour être reçu grand -croix ou 
chevalier pensionné , il faut faire preuve de noblesse et 
avoir au moins vingt-cinq ans. Pour être reçu surnume'- 
raire, il faut avoir au moins quatorze ans. Les grands- 
croix ont le titre d'excellence et jouissent à la cour des 
honneurs qui y sont attachés. Les chevaliers pensionnés 
jouissent des mêmes prérogatives que ceux des quatre 
ordres dEspagne, et reçoivent une pension annuelle de 
quatre mille réaux, A leur réception , les chevaliers jurent 
de vivre et mourir dans la religion catholique, de défendre 
les mystères de la patronne, de ne jamais s'employer 
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^rectenMnt on indirectement contre la personne on les 
^ts du Roi, de le servir avec tèle et fidâité, et de le 
reconnaître pour dief et souyerain de l'ordre. II. est com* 
patible avec celui de la Toison d'Or; mais les simples 
chevaliers ne peuvent pas en porter la décoration concurrent 
ment avec celle des quatre ordres d'Espagne et celles de 
même nature des autres pays. Les grands-croix peuvent 
ditenir des commanderies dans tous les ordres militaires 
espagnols. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre est représentée PL XTU, n^ 2* Elle 
est portée par les grandsHaroix k un lai]ge ruban passé en 
ichurpe de droite à gauche ^ avec la plaque n*. lo sur le 
jcAté gauche. Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 
jgrands-croix portent la décoration suspendue au cou par 
nn lar^ ruban ; lorsqu'ils ne sont pas en costume de cour, 
ib portent seulement la plaque. 

Les chevaliers pensionnés et aomuméraires portent une 
croix plus petite, suspendue k la boutonnière de l'habit} 
les ecdésiastiques de cette classe portent la croix suspendue 
AU cou par un ruban noir. Par nn décret du a5 avril t9tS, 
U roi Ferdinand VU accorda aux chevaliers pensionnés 
de porter, outre la croix, la plaque n". 9, brodée en argent 
«ur le dké gancfaê de l'habit. Les jours de cérémonies^ 
les membres de l'ordre sont revêtus d'un costume parti* 
folier , et poitent le collier n*. 8* 
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OBDUE DE LA HEINE MARIE- LOUISK 



Gbt ordre fut iostUiië par Gbablbs IY, le 19 mars 179%. 
Les dames qui le composent sont k la nomioation de la 
reine d'fi^agne; elles doiv^t visiter an moins tous les 
juois qudques bôfHtanx de foo^mes. 

DÉGO&ATION. 

La croix de l'ordre de Marie - Loxtise est représentée 
Pl. XVIII, n". I. Elle est portée par les chevalières à un 
large ruban passé en écharpe. La figure représentée sur 
celte décoration est l'image de ^int FerUtuaadj sur le 
jrevers est le chiiire de Marie-Louise. 
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ORDRE 

AOYAL ET MILITAIRE 

DE SAINT-FËUDmAm 



I/oiiDiE de Sasnt'Feràmand fut cnSë, le ai août 1811 ; 
par le ÇjovsiA obnbral dn ix^amne. Le roi Fjsioihaiid VII 
ordoona, le 19 jauTier i8i5'» que ce même ordre derieodrait, 
«PUS une aulre fqrme, la rëGompeoae des exploits milif 
. ttuFes. Une autre ordonnance, du 10 juillet i8i5, en arrêta 
4éfinîtiTeiiient Tof^ganisation. Ije Hoi en est le chef et le * 
sonveraîn gcand-mattre; il. nomme les chevalien de cet 
ordre, qui se divisé en cinq classes : U première se compose 
des officiers , depuis le grade de sons-lieulenant jusqu'à oelni 
de colonel indusiTanent; la secondb, des mêmes officiers 
qui se sont distinguée par des actions héroïques ; la troi- 
sième, des officief»'généraux sans distinction; la quatrième, 
des officiers -généraux qui se sont distingués par quelques 
actions extraordinaires; la cinqui^e, des offiders-généraux 
qui, ayant commandé en chef les armées , ont rempli leur 
devoir d'une manière éminemment distinguée : ceux-ci sont 
grands-croix et prennent le titre d'Excellence. H est défendu 
de solliciter pour être admis dans cette classe. Les sous- 
officiers et les soldats qui ont fait des actions équivalentes i 
celles que l'on exige des offîdeES, sont admis i la suite de- 
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l'ordrs. Lefr chevaliers qai se font remarquer par de non- 
Tilles <tfd<Hi8 éclatantes obtiennent des pensions^ pour une 
troisième action , leurs pensions passent aux veuves, ou, si 
les titolaires ae sont pas mariés , à leur père pendant leur 
TÎe* L'officier qui passe du grade de colonel à celui de géné- 
ral (brigadier) conserve la croix de sa classe jusqu'à ce qu'il 
se soit rendu digne d'une nouvelle récompense. Ceux qui 
SODt admb dans la première ou la troisième classe peuvent 
lipceroir wi, denx on trois brevets, qui spécifient , comme 
le premier, l'action pour laquelle ils ont été Mi?rës. 
Obtenir ce breret pour la quatrième éqmyml à une 
action héroïque , et donne droit k la seconde on q[natriènM 
classe. Les armées espagnoles des deux Amériques, les 
of&ùers de la flotte royale, et ceux qni se distinguent 
'à la poursuite des malfaiteurs et des contrebandiers, ou 
qui apaisent une rebeUiouy ait également droit à la déco* 
ration. Cet ordre a un dupitro composé des grands-croix 
et chevalîers qui font leur résidence k la cour; en Tabsenoe 
du Roi, îl est présidé par le plus ancien grand-croix. 
Qiaqne année, le jour de Saint-Ferdinand, les membres 
do l'ordre doivent asnster à une solennité religieuse j 
•et, le jour suivant, on oâèbre un service pour les die- 
Taliers morts. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent la croix 
ceprésentée Pl. Xvili, n\ i, suspendue & la boutDuniére 
de l'habit; ceux de la seconde portent de la même manière 
la croix n*. a ; la troisième porte la même décoration' que 
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la première , avec la plaque n°. 3 sur le côté gauche. Les 
nicnahies de la quatrième portent la croix de la seconde, 
avec une plaque ornée d'uue couronne de laui it r. l{,u(in 
les grands-croix , outre la croix et la plaque ornée de 
laurier, portent un large ruban passé en écharpe de droite 
à gauche. Les sous - officiers et soldats obtiennent les 
dëcoralious eu argent de la première et de la seconde classe. 
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ORDRE. DE SAINT - HERMENÉGILDE^ 



liiSTiTrÉ parleroi Fbiidinâiii» VU, le aS noTembre iSiÇf 
et destiné, par im décret du 9 juillet i8i5 , à la récompense 
des officiers des armées royales et de la marine qni s'y 
distinguent par leur constance dans le serrice militaire. 
Le Roi est grand-maitre. Les capitaines-géuéranx. sont de - 
droit grands-croix de cet ordre, ainsi que les généraux- 
qui ont servi comme officiers pendant quarante, ans ; ils- 
foiTuent une première classe et prwnent le titre d'Excel-- 
lence. La seconde classe se compose des officiers , depuis le * 
grade de brigadier et au-dessous, qui comptent quarante 
années de service d'oflicier. Pour obtenir la dernière classe,-- 
il faut avoir viogt*cinq ans de service el être oflicier a\u 
moins depuis dix ans. Le Roi s'est réservé le droit de dé* 
créteruoe diminution de temps dans les cas particuliers,, 
comme pour le gain d'une bataille , un siège important 
on tonte autre action glorieuse. Au bout de dix. ans d'an- 
cienneté dans l'ordre, si iesdievaliers continuent leur service- 
effectif, ils jouissent des pensions suivantes : les grands» 
croix, de dix mille réaux ^ la seconde classe, de quatre* 
mille buit cents réauxj la troisième, de deux mille quatre' 
cents réaux. Tous les ans , le chapitre de l'ordre s'assemble 
sous la présidence du Hoi , ou, «i son absence, sous 
celle du capitaine -général de la province. 
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DÉCORATIOIC 

Xia dëooratUm des gnmds-croîx est la plaque PL XVIII, 
n^ 4? ^ croix n^. 5 saspendoe à un large ruban 
passé en échai^. La seconde dasse porte la plaque el la 
croix sans le grattd<-.Gonlon} Ja troisième porte la croix k 
la lK>utonnièE& 
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ORDKE 

KOTA,L - AMiKlCÀJV 

» 

D'ISABELLE - LA - CATHOLIQUES 



Cet ordre fut institué par le roi Ferdinand VII , le 2^ 
mars i8ij. Il est exclusivement destiné à récompenser le 
royalisme éprouvé et le zèle employé en faveur de la 
conservation des Indes. Il a pour patronne sainte Isabelle, 
reine de Portugal. Le Roi en est chef et souverain.. 
Le nombre des membres -est illimité , ils sont divisés ea 
trois classes : les grands - croix , les commandeurs, les 
chevaliers. Les grands-croix ont le titre d'excellence. L'ad- 
mission dans cet ordre donne la noblesse personnelle. 

Les Indiens des diyerses castes qui se rendent dignes- 
d'une récompense honoviûqae sont admis à la suite de 
l'ocdre.. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre est représentée PI. XYlll, n*. 6. 
Elle est portée par les chevaliei^ attachée à la boutonnière, 
et au cou par les commandeurs ; les grands-croix la sus- 
pendent à un large ruban passé en écharpe de droite à 
gauche : ils portent en outre la plaque n". 7 sur le C^t^ 
gauche de l'habit. Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 



t«6î . 

granSs-croix portent la décoration aospendae an cou, avec 
la plaque sur* le côté gaache; les commandenrs la portent 
également au cou, sans plaque; les cheraliers de même avec 
nn ruban noir. Les Indiens sont décorés d'une médaille d*or 
représentant l'ef&gie dn Roi : elle est suspendue sur in 
poitrine par .un ruban violet. 
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CROIX ET MÉDAILLES . 

DE DISTINCTION. 



Lb roi FBtDTNAiiD VU, pour récompenser la condaite qm 
leB sujets oui teoae peada&t son absence du royaume, a 
créé, par diverses ordoDDances <1es années i8(4, iSi5 
et 1816, une grande quantité de décorations hoiioriliques. 
Nous allons en donner ici une liste avec la Uaduclion des 
l^iendes qui s'y ftnmyeiit. 

PU^HCBS XIX. 

N". I. Accordée par la junte suprême de Seville , au nom 
du Roi, à l'année d'Andalousie, qui s'est Irauvée à 
l'alTuiie de Bailen, le 19 juillet 1808. 

N°. 2. Portée par tous les individus qui ont fait partie des 
troupes sous le commandement de La llomana. JLa 
Patrie est ma boussole» 

K". 3. Pour tous ceux qui se sont trouvés à la défense de 
Giroae en tSog.— Xa Fatri» à la valeur et à la 
constance» 

N*. 4* Aux officiers qui se . sont tronvà k k bataiDe de 
Talavera, le a8 /uillet 1809. 

TS\ 5. Groix de Yalencay, donuée aux Espagnols qni ac- 
compagnèrent le Roi pendant son abseooe du royaume* 

i3 
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N". 6. Aux militaires qui se sont distingués au siège de 
Saragosse : en or pour les oflîciers , en cuivre pour 
les soldats. — Le Roi aux défenseurs de Saragosse. 

N". 7. Donnée à tous les militaires qui se trouvèrent à la 
bataille de Saint - Martial : en or pour les oflîciers , 
en cuivre pour les soléAt»,.-^ XiO JR.oi aux vainqueurs 
de Saint - MartiaL 

m 

N**. 8. Accordée aux militaires enfennés dans les prisons 
de France : en or pour les officiers , et en argent pour 
les soldats.— «^i^affCtf /fottr îa Paine* 

. N*.. 9-. Pour les sujets espagnols enfermé par le prince 
de la Paix au chAtean de Saint - Lanrenzo pendant 
Tabsence du Roi. — Le Roi pour récompenser Pùt' 
nocemte* 

1T^ 10.. Pour les défenseurs de Gindad- Rodrigo ( 10 
juillet z8io) : en or pour les officiers, en argent pour 
les soldats qui se sont tronvâ aux swties ; les autres ne 
portent que le roban. Falmr prouvée à Cmdadf 
Rodrigo, 

N*. II. Dcmnde à raimée d'Andalousie : en oraux officiers, 
en. bronze aux soldats. — Le Roi à l'armée de réserve 
d^ Andalousie. 

1V*>, 12. Accordée aux troupes de la quatrième armée qui 
se sont trouvées à la Lataille de Toulouse. — Bataille 
de Toulouse^ 10 avril \'^\\. Valeur et discipline. 

N". i3. Aux troupes de la quatrième armée qui se sont 
trouvées le 5 mars lÔii à Chiclana. 

N". Aux oiBciers et soldats qui se sont trouvés à la 
bataille d'Albufera, le i5 mai 181 1. 
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N". t5. En mémoire de la prise de Séville : en or pour les 
oflîcicrs , en broDze pom* les soldats. — Le Roi à ceux 
qui ont repris Séville ( le 27 août 181 2 ). 

N". 16. s\ux troupes de la première armée de Catalogne. 
— Défense de mon Roi et de la Royautés 

N°. 17. A la seconde armëe de Murcie. X couronnée 
sigoifiaal hoyauU» — Récomp^ue de la vertu militaire, 

18. Ans troupes de la troisième armëe, de Léon et 
du MidL — Vainqueurs deptàs le détroit jusqu^oMtx 
Pyrénées, . 

N*. 19. Donnée aux militaires qui se sont trouvés à la bar 
. taille de Yittoria, le 21 juin t8i3. 

N°. 20. Pour les services rendus par le bataillon d'artillerie 
des environs de Cadix, à la défense du château de 
Punlal : la croix pour les ofliciers, le médaillon sur le 
bras gauche pour les sous - officiers et soldats. — • P^a- 
leur prouvée par les artilleurs de Puntal. 

lî". 21. Donnée aux défenseurs d'Astorga : en or pour le» 
ofliciers, en argent pour les sous-ofticiers et soldats. 

Nous acquimes cet honneur à Asiorga par notre 
valeur. 

lï**. 22. Pour perpétuer le sooyemr de la bataille de Valls 
en Catalogne.— Xe Bjoi aiuc efforts de la 'uaJsur^ 
35 février 1809. 

N**. 33. Pour la bataille de l'Ordal , à la troisième division . 
- de la seconde armée, en Catalogne.— £0 /Zoi^ la Patrie , - 
ou la mort, 

N*. 34. ^roL troupes de la diTÎsion d'avant^rde de l'amiée 



ân centre, ponr ayoîr repoussé m riment de dragons 
le a5 décembre iBcB, '-^ litfimiene invincible, 

N*. aS. A la garnison de Tarragoae. — P/itftfr mourir quB 
de se rendre» 

N". 26. A l'arnitSe d'Aragon. 
N°. 37. A l'armëç de Galice. 

Planche XX. . 

N*. 28, Le Roi à la septième armée. 

N". 29. Pour la bataille J'Alcolea : en or pour les ofliciers, 

en argent pour les soldats. Liberté de t Espagne ^ 

7 juin 1808. 

IK"*. 3o. Aux défenseurs de Tarifà s eu or pour les offi- 
ciers , en aident pour les soldats. 

N*. 3i. Aux prisonniers cÎTÎls transporté en France pour 
' canse d'opinion. — Pour Pexil^ le Roi et la Pairie. 

N*. 3a. Aox troupes qui ont hit les si^^ de Pampeinne 
et de Bayonne, eu i8i3 et i8i4* -^A la valeur et 
â la disc^Une* 

N*. 33. A rarmée des Astories, 1808. -^Xm Asturies 
jamais tminenies, 

IS'\ 34. A l'arniee d'Estramadure , en mémoire du duc 
d'Albuquerque, mort commandant de celle armée. 

N". 35. Décoration accordée au comte de Casa-Rojas, 
qui a servi comme grenadier pendant toute la guerre. 

— Modèle de patriotisme. 

N". 36.. Au iMtaillon des tirailleurs de Cadix. Les officiers 
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portent la cro», et les soldats portent seidemMit li- 
mëdaiUoo. 

N». 37. Four l'action d*OtreL 

N*. 38. Pour raf&ire de Gaya en Portugal, z8o8. 

N*.' 3^ Aux courriers du cabinet. — Valeur et constant 
pour son Roi et sa Patrie. 

N°. 4^. Accordt'c par la junte suprême à celle de Gatài<- 
logoe, et conlii mee par le Roi en 181 5. 

N". 4i. Accorde'e à l'armée de gauche pour la bataille de 
Medina - del - Campo, livrée le a3 novembre 1809.^ 

A la voleur, 

J^**. A l'armée de gaucbe ponr la bataille de Tamames^ 
livrée le 18 octobre 1809. 

IT*. 4^» Donnée aux plus procbes païens des deux sexes 
des personnes tuées à Madrid, le a mai 1808— «Pe/uf.- 
VJI aux victimes du a maL 

T^K 44* Accordée aux dames ^ ont composé la junte 
patriotique de Cadix. Cette médaille est placée sur un 
bracelet d'or* 

N^ Ifi, A la première division de rarmée d'Andalousie, 
pour la bataille de* Menjibar, livrée ie 16 octobre 1808. 

N". 4^. A Tarmée de la flotte qui a concouru à la prise 
de Carthagènes d'Amérique. — Constance et Fidélité 
au roi F. VII. Vainqueurs de Carthagènes des Indes^ 

N**. 47- Aux officiers ut soldats de la marine royale. 
Les trou])es de lerre qui ont été employées sur les 
vaisseaux ont droit à cette décoration.— >^ la valeur 
dee marins. 



\ loa ") 

IT^ Ifi, Aux troupes qui se sont trouvées à l'afTaiie 
d'Ubierca, le 39 noYeml>re 1809^' 

N*. 49* Pour l'action d'Aranjuez , le 5 août 1809. 

N°. 5o. A la première armée, i8ii. 

. N". 5i» Pour la bataille d'Almonacid, do 2 août 1809. 

Sa. Poor récompenser trois personnes de Looema. — 
Colline de la capitulation, 

' N*. 53. Accordée aux ooips de la division de Mayorqoe^ 
le 27 juin x8i6. Valeur et di^^Une» 

pKAlfCHB . XXI. 

54» Pour les campagnes de x8i3 et 1814» 
N«. 55. 18 avril 1808. Pow Fai&ire de Gutdia. 
N*. 56. Aux habituas de Madrid. 
N°. 57. Pour la bataille de Lngo, 18 et 19 mai 1809. 

N". 58. Accordée aux bergers composant la junte de la 

Mesta , présidée par le Roi. 

N". 59. Arroyo Molinos, 28 octobre i8xa« 
Jif". 60. a janvier 1809. 

IT**. 61. A la valeur et à la fidélité de Madrid les trois 
premiers jours de 1808. 
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ORDRE DU CHRIST, 



"Okt ordre est proprement dit uu ordre portugais. En 
i3i9, le pape Jean XXII, en coulirinant le nouvel 
ordre du Christ, créé par Denis, roi de Portugal , se 
ràerva le droit, pour lui et ses successeurs, de nommer 
AQSSÎ des chevaliers de cet ordre. Il s'accorde aa mérite , 
à des ^tniigers de tons rangs et de toutes conditioiis} 
cém <pÂ te reçoit n'a pas besoin de faire preuve de noblesse. 

DÉCORATION. 

La décoration de Tendre du Christ est à-pen-près la 
même qu'en Portugal (Pl. XXH, n*. 3]^ cependant les 
dievaliers de Tordre pontifical ne portent pas Tëloile qui 
y est représentée. Quelquefois U décoration de T<Hrdre en 
diamant est accordée comme distinction particulière. Antre- 
ibis cette croix était attachée & une chaîne d'or; main- 
tenant elle se porte suspendue à un ruban ropge passé 
jmtour du cou» 



(I0«) 

OADRE DE L'EPERON D'OR. 

On ne connaît pas exactement Torigine de cet ordre-, la 
plupart des historiens en attribuent la fondation à Pie IV, 
en 1559. Dans le brevet de nomination, les membres 
sont appelés chevaliers de la Milice dorée } autrefois ils 
portaient , le titre de comtes-patatins du sacré palais de 
Latran. Maintenant il n'y a plus de bénéfice attacbé à cet 
ordre; il est accordé comme marque de distinctîcMi à des 
employés du gonvemement pontifical, à des artistes, k des 
savans, à des personnes que le Saiot-Pére veut récompenser 
du bien qu'elles ont fait, et même à des étrangers j on 
n'exige pas d'autre condition que celle de professer la 
'religioii catholique. Le nonce du pa{ie, les prélats qui 
sont membres de la cour suprême, et quelques autres 
prélats romains, ont le droit de nommer chacun deux 
cheraliers de rÉpcron d'or. 

DÉCORATIOir. 

Elle est repr(?scnlee Pl. XXII^ n"« l ^ et se porte à Ut 
boutonnière de i'habit. 
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ORDm DE SAINT- JEAN DE LATRAN. 



Cet ordre fut institué en i5Go, par le pape Pie IV j il est 
la. récompense des vertus civiles* 



DECORATION. 



La croix représentée Pl. XXII , n". 2, se porte sus- 
pendue à la houtomiière de rhabit. » 



(ro8) 

DÉCORATIONS D'HONNEUR 



Su iBtSy U ptpe PkB yn eeoprdâ mut militilriB qai 
ayaient chassé les brigands qui infestaÎMit floa tenâtoiny 
une médaille portant cette inscription : 

Latmnifnis fugatis, securitas restitiUa. 
La &ùr(iiti rtttai)li/e par la fuite des brigands. 
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ORDRE DE CINCINNATUS. 



L'oRPRE de Cincinnatus fut insiiiué en 1783, dans les 
Kluts-Unis, en faveur des olliciers américains, et de 
ceux de la marine française (jui avaient participé à la 
guerre de l'indépendance. Les niendjres (levaient s'as- 
sembler tous les ans pour élire un président, avoir des- 
fonds pour soulager les pauvres frères j enlin jurei* d'être 
toujours unis : mais à peine cette institution fut-elle oi> 
ganisee qu'on crut y voir des dangers; et, sans le respect 
qu'on portait a Washington, l'ordre "eût été supprimé aLès- 
sa naissance; oa se conieola donc d'en modilier les statuts. 
Cet ordre est presque éteint, et les officiers français qui 
en font encore partie sont anjourd'hui 4es seuls qui en 
portent la décoration. 

« 

DÉCORATION. 

L'aigle r<»présenté PI. XXII, n**. 4> porté par les 
membres de Tordre à un ruban bleu bordé de biauc^ 
attaché à la boutonnière» 
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ORDRE DES GUELFES 



' HiB F^mcs-RBOBiiff d'AngleteRV fonda cet ordre lo la 
août i8c5, jour annÎTenure do sa naisMttce , pour mar« 
quer Yépoqtam où 1« HaBom, rentré sons le goavemement 
des GoelfeBy fat élofé au rang de royaume et admis au 
nombre des États souverains. U est destiné à récompenser 
d'une manière distinguée les senrices vendus A l'État et 
an Roi. Son nom M a été donné en mémoire des fon- 
dateurs de la maison des Welfes on Guelfes, comtes 
d'Altorfr, qui y dans le temps de Qiarlemagne, avaient 
de Testes possessions en Souabe et en Bavière. La grande- 
mattiise de l'ordre est unie à la couronne de Hanovre ; 
il se compose de trob classes, et le nombre des ^nèmbres 
est illimité. La grande -croix ne peat être accordée 
qu'à des personnes qni ont le rang de lietitenans-généraux; 
la croix de commandeur à des généraiix-majors : au- 
cun rang n'est Gxë pour la troisième classe ou celle des 
chevaliers. Tous les individus décorés de cet ordre 
jouissent de la noblesse personnelle et des entrées à la 
ooor, qui y sont attachées. Le ministre du cabinet de Ifa^ 
novre, k la cour de Londres, est chancelier de l'ordre. 
Le plus ancien conseiller intime , en Hanovre , est vice- 
diancelier; et le secrétaire de la chancellerie allemande y 
à Londres, est secrétaire de l'ordre. 

Un chapitre est assemblé tous les ans pour examiner 
et juger les prétentions des candidats. Les actions qui 



(«6) 

excèdent les lionies ordinaires du service et dont on pour- 
rait se dispenser saoi être bUnoahle, donnent seules droit 
à radmiflsioii; la naissance, randennelé de service, les 
blessures reçues à la guerre, ne donnent aucun droit k cette 
dëcoration, destinée seolenoent aux aaions d'éclat. 

Les armes de tous les membres de l'ordre sont placées 
dans la chapelle du. château de Hanovre et dans la salie 
des chevalian.. 

DÉCORATION. 

• ÏM croix de Foidre des Guelfes est représentée Pl. XXII, 
■m". 5 \ elle dill&re de grandeor pour chaque classe : celle 
des militaires, n\ 6, a deux épées sous la couronna} la 
couronne qui entoure le médaillon est de laurier pour 
les militaires , et de chêne pour les membres qui appar- 
tiennent an- ciril. Les membres- de la première classe on 
les grands-croix paient cette décoration suspendue à on 
large ruban passé en écharpe de gauche k droite , et la 
plaqué n*. 7 siur le cdté gauche; il n'y a pas depée et 
la couronne est' de chêne pour les grenda-croix- civils. Les 
commandeurs portent la croix suspendue au con,. et la 
plàqne n**. 8- sur le c6té gauche. La plagie des comman- 
deurs militaires est entourée d'une coorMme de laurier, 
et ils y ajoutent deux épées en or, comme à celle des grands- 
croix. Les chevaliers portent la croix à la boutonnière 
avec une boucle d'or. Le collier de Tordre est- lepré- 
aenté n*. 
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MÉDAILL£ D£ MÉAITK 



5e médaille^ destinëe am» soiift-officiers et soldats, 
a été fondée en même temps que Tordre des Guelfes ^ 
pour récompenser la brayonre an.c^mpd'hoiuieur', elle 
représente le Prinoe-ilégeDt ,< et se porte suspendue à- un 
mlNui Iden. 
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ORDRE POUR LA VERTU MILITAIRE. 



lH8TiTuii,le 5 mars 1769, par le landgrave FnioiÉaic H, 
pour «Dotrarager et récompenser les* officiers de son armée. 
Le soiiTerain en est grand-mattre, et à Ini seul appartient 
le droit de faire les nominations, lie nombre des membres 
est indéterminé, et. Ton- pent y -admettre des officiers 
étrangers qui ont acquis qoèlqoes droits k la reconnais- 
sance de la patrie on du souverain. Cet ordre n'& qu'une 

DÉCORATION. 

chevaliers portent la croix 4e l'ordre^ Pl. XXU« 
n". lOj suspendue à un ruban passé an con. 
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ORDRE DU LION D'OR. 



XiE landgrave FnÉnÉnic II fonda cet ordre, le premier 
de Hesse-Cassel , ie i4 août 1770. Le souverain en est le 
chef} les princes de sa i'arnille en sont chevaliers ués'j 
il est donne aux Hessois et aux étrangers cîyils ou mili- 
taires, comme récompense de leurs senrices ou comme 
gage d'amitië. Ceux qui le reçoivent doivent toujours 
être d'une haute naissance et occuper une place impor- 
tante. Dans Tarmée, il ne s'accorde qu'à '^des lientenana- 
généraos dë)à d^fés de Tordre pomr la vertu lûiH* 
tain. Le nomlm des die? allers doit être fixé k qo»- 
rante-m \ mais on s'est écarté de cette règle. Jusqu'à la 
fin de i8x5, Tordre du Lion n'était composé que d'une 
classe; Télecteor Goillaumb I" y en ajouta, le t** juin 
x8i6 , une seconde^ pour laquelle on exige un rang mmns 
éleré. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre du Lion, Pl. XXIII, n°. i, 
est portée par les grands-croix à un larf;e ruban passé en 
ëcharpe de droite à gauche , les commandeurs la sus- 
pendent au cou. Les grands - croix portent en outre la 
plaque n". a sur le côté gauche. 

£n 1816, on a donné aux grands-croix la décoration 
représentée Vi. XXXVU^ n^ a, et aux commandeur» 
celle n*. 1. 
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ORDRE DU CASQUE DE FER. 



Cet ordre fut institue le i8 mars i8i4} sur le modèle 
de celui de la croix de fer de Prusse, pour rec<jmpeuser 
les fidèles services rendus pendant la guerre de i8t4* 
Les mecabres sont divisés en trois classes : les grands- 
croix, les commandeurs, et les chevaliers de première 
et seconde classe. On ne peut être admis dans les classes 
sapérieiiNB sans avoir passé successivement par ks rnfil- 
rieims. La grande- croix ne peut être donnée qu'à des 
officiers- généranx qui aient commandé des tronpes hes- 
aoises dans nne af&irc générale, pris ou défendu une place 
importante, on fait une action d'édat extraordinaire. Cet 
ordre a cessé d'étro domié après la campagne pour k- 
qneUe senle il avait été créé. H n'a pas été nommé do 
grands-croix. 

DÉCORATION. 

La décoration, PL XXII, n*. ii, en fer fimdn, bordée 
d'ai^^t, est portée par les dievalien k la bontonnière 
gauche ; ceux de k première dasse portent en outre snr 
k c6té ganche nne croix Ibrmée avec k mhan de Tordre. 
La grande-croix devait être d'une grandeur dooUe et sus- 
pendue an cou.' 
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ORDRE DE JLOUIS. 



Lis Gi4Ji]»-0lffc actuel ds Bease - Bumuindt fonda car 
ordre en 1807^ et fit les pemièm nomioations k aS 
août, jour de la Saisi- Loois,. iille de pres^ tons les 
membres de sa famille. Jnsijn'à pèsent, les statuts n'ont 
pas été publiés, et son nom »'est mime pas offideL Le 
bot de cette inslitotion est la récompense des Tertns- 
militaires et civiles, depob le rang le ph» élevé jns- 
qu'aux grades inférieurs*. Les menJnes sont divisés m 
cinq classes.- 

La première comprend les grands-croix; fa seconde 
et tnnsîime, les commandeurs de première et seconde 
dasse;- la quatrième et cinquième les dievaliers de pre- 
mière et seconde classe. La première classe est escln- 
sivement destinée aux princes on aux lonctiouaires pn* 
blics du premier rang; pour obtenir la seconde , il faut 
avoir le rang d'offider-g&iéral ou de coosdller intime; 
la troisième est donnée à des officiers supérieurs; la 
quatrième & des officiers subalternes ; et la cinquième est 
destinée pour les soos-offiders et soldats, les employés 
dvib, les bourgeois et les paysans. Cjependant cfaacon 
n-obtient pas toujours de suite la classe à laquelle son 
rang pourrait le (aire prétendre; il 7 parvient ensuite 
at par avancement. 
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DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Louis, Pl. XXIII, n". 3, est la 
même pour toutes les classes ; elle diffère seulement de 
grandeur. Les membres de la première classe la portent 
à un large ruban passé eu ëcharpe de gauche à droite, 
avec la plaque n". 4 sur le côté gauche de l'habit ; ceux de 
la seconde la portent au cou avec la même plaque^ ceux 
de la troisième de même, mais sans la plaque; ceux de 
la quatrième à la boutonnière \ et ceux de la cinquième 
.en argent, également sncfpeadue à la boutonnière. 
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ORDRE 



DU PHÉNIX. 



XJh prinoe de Holieoiolie, WALDsmovfto-BâKTBifSTBEii, 
panrenii à Yàfga de cent ans et comptant quatre empereen 
dans sa famille, Yoalat perpëtaer cette Ulaétratioii par 
la création d'nn ardre de chevalerie (i), que, dans Torigine, 
il destina anz aeols membres de sa famille^ et qui, depuis, 
fut àùoaé aux personnes qui rendirent k sa maison des 
services ëdatans. 

Plnaieurs personnes, distinguées par leur naissance et 
leur rang, sollicilàrent lear admission dans cet 'ordre, ce 
qui engagea- les princes à fonder, en leur faveur, une se- 
conde classe, avec des statuts particuliers. Lors de Yéaà- 
gratîmi, on y reçut une partie des offiders de Tannée de 
Coudé, et on forma pour eux la bu^ue Jhutfaise A 
Poreb^ du Vhémx^ qui a aussi ses obligations psrtico" 
lières, dont les points fondamentanz sont rattachement 
i la maison d'Hohenlohe, et la défense de la légitimité. 

Le prince de Hobenlobe est grand-maitre de l'ordre. 
La kngne française est administrée par un commissaiie- 



(i) Nous n'avons p«$ pu nous assurer de 1 époque précise de la fonda- 
tion de l'ordre du Phénix \ c'csl même avec beaucoup de peine que nous 
«TODf neacOli lei dâaib qve nous donnoDi id» Bi> le comnaiidea^ 
anIÛTisie ajant nfiué de bous coaumiaiqiMr anciin renteignonait nleiif 
i OK «wdre, dTaillem peu inçortMit. 
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gâiéral, et dîyû^ en denk. dasses, les eommandeors et 
lee cherelieis. 

DÉCORATION. 

Le pléqae et la croix de Tordre de famille sont re- 
présentées Pl. XXniy n**. 5 et 6. 

La croix n*. 8 est portée par les chevaliers k la hoa- 
tonniére; les omimandeurs la soqtendent au coa, et fixent 
la plaqoe n*. 7 sur le odtë gand» de Thabit. 
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LEMBOURG - LUXEMBOURG. 



ORDRES: 

DES QUÂTBE EMPEREURS OU DE L'ÂNaENNE"' 

NOBLESSE. 

DU LION DE LEMBOURG, DE HOLSTEIN,. 
OU DU MÉRITE. 



Obs ordres ont ëté fondés en 1768, ponr Honorer la* 
Sftéiiioire des empereurs de la maison de Lemboui^-- 
Lnxemboing., Henri YU , Charle» lY , Yeaoeslas et Si- 
gismond. 

« L'ordre des Quatre Empereurs ou de P Ancienne 
Noblesse, £Téé pour le soutien et la conservation de la 
noblesse eu g(?néral , est composé de grands-croix , de 
commandeurs et de chevaliers \ il doit avoir pour grand- 
maître un souverain , un prince ou un comte régnant 
d'empire. Pour y rtre admis, ïl faut, d'après ses statuts , 
faire preuve d'une haute noblesse^ mais on est loin de 
se conformer à cet article. >» 

M L'ordre du Lion de Lembourg ou du JUcrUe , sous 
l'inyocatioa de saint Piiilippe, a ëté institué pour ko- 



( « 34 •) 

norer U science, les talens et k yertn dans tontes les' 
classes de h société , « par des moyens compatibles avec 
tous les gouvememens. » H est divisé comme celai de 
l'Ancienne Noblesse. 

Après la mort de lenr londatenr , ces ordres sont restâs 
plosienis années sus chef. Depuis 1818, c'est nn prince 
cadet de la maison de . Saxe qni a été Aonmié grand- 
. maître. 

DECORATION. 

La croix de l'ordre de l'Ancienne Noblesse, représentée 
Pl. XXXVII, n". 5, est portée par les grands -croix à 
un large ruban passé en écharpe de droite à gauche; la 
plaque u°. 7 est fixée sur le eu té gauche de l'habit. Les 
coramandein-s sont décorés de la même pla^e', et sus- 
pendent la croix en sautoir^ les cberalters la pUcent à 
la l)oulonnière. 

Les membres de l'ordre du Lion portent la décoration 
n.** 6, de la même manière que ceux de l'ordre de l'An- 
cienne Noblesse. 
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ORDRE DE CONSTANTIN. 



l/nsTOixi de Tordre de Constantin se trouve à l'article 
Parme, Le Roi est grand-mattre de cet ordre , dont les 
membres sont divisés en trois classes; les grands-croix , 
les chevaliers et les frères-servans. Pour obtenir les deux 
premières classes^ Il fant être d'mie noblesse pore et an- 
cienne f professer la rdigion catholique , être âgé an moins 
de seize ans, et jonir d'une forinne honnête; jurer de 
sTadonner à la vertu et de enivre le grand-mattre â la 
guette, entretenir deux soldats À ses dépens, pari^tre 
toujours r^pée an côté, ne jouer à ancon jeu de hasard 
et ne faire aucun commerce* 

DÉCORATION. 

Les membres de cet ordre portent la décoration sus- 
pendue au cou j les grands - croix , celle représente'e 
Pl. XXIV , n". I ; les chevaliers , la même sans le Saint- 
Georges. Ces deux classes ont la plaque n". 2 sur le côté 
gauche de l'habit : les jours de fête, ils ont un costume 
particulier, et porteat la décoration suspendue au collier 
n». 3. 
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- OBORE DE SAINT -JANVIER. 

Oet ordre fut institué le 6 juillet I738, par ChaBLKS|> 
roi des Deux«-Sicilfl6, depuis Charles III , roi d'Espagne, à 
roocasion de son mariage avoc la princesse Amélie de 
Saxe. Cet ordre n'a qu'une classe , €fm d'aixird était ooni'- 
posée de soixante chevaliers; mainteDant leur nombre est 
îndélenninc. Le Roi est grand-maitre et nonume les che* 
val i ers. La devise de l'ordre est : In sanguine fiedus 
( L'oniçn est dans le sang). 

DÉGORATIOIi. 

La croix représentée Pl. XXIV, n". 4? <?st attachée à 
un large rul>an ponceau, que les chevaliers portent en 
écharpe de droite à gauche , avec la plaque n". 5 sur le 
côté gauche de la poitrine. Dans les cérémonies solen- 
nelles, les nieinl)res de l'ordre sont revêtus d'un costume 
particulier^ la décoraliou est alors suspeudue au collier 
de l'ordre. 
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ORDRE 
DE SADiT-fï^RDINAND ËT DU MÉEiTË. 

1j<stitu£, le i" avril 1800, par le roi Feudinat^d IV, 
après sa rentrée à Naples, pour donner une preuve publique 
de sa reconnaissance envers Dieu et son patron , récom- 
penser ceux de ses sujets qui , à cette occasion , avaient 
donné des preuves de {iJélltt; et de dévoùmcnt envers sa 
personne, et exciter à l'avenir les Napolitains à rendre 
des services à l'Etat et au Roi. En i8o5, cet ordre, comme 
tous ceux du royaume de Naples, fut aboli par Joseph- 
Napoléon; mais il continua de subsister eu Sicile, où le 
Roi s'était retiré. Il n'était, à sa création, composé que 
de deux classes , les grands-croix et les commandeurs. En 
1810, on y ajouta les chevaliers, qui formèrent une troi- 
sième classe. Le Roi est grand-maître, chef de Tordre, 
et il en nomme les membres. Le nombre des grands-croix 
■est ûxé à vingt-quatre ; le nombre des membres est in- 
déterminé. Un général <iui comiuande en chef et rem- 
porte une victoire complète obtient de droit son ad- 
mission dans la première disse. Qaic<Miqiie a défendu 
une place forte on pris me vilk est de droit comman- 
deor. Os reçoivent des pensions à la volonté du Roi». 
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DICOBATIQN. 

La dëowation représentée Pl. XXIV, n*** 6^ est sem- 
blable poor tout^ les classes ; elle dîHêre seulement par 
la grandeur : les grands-croix la portent à un large rnban^ 
bleu foncé , liseré de rouge , passé en écharpe de droite 
à ganche , et la plaque n**. 7 sur le côté gauche. Les com- 
mandeurs portent la décoration suspendue au cou et 
n'ont pas de plaque. Les chevaliers ont une plus petite 
croix attachée à la houtonuière. Dans les cérémonies , les 
membres de l'ordre sont revêtus d'un costume particulier, 
et portent la décoration suspendue an eollier de l'ordret. 
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ORDBf DES DEUX-SIGILES: 



Institué le a4 iBqS, par Jo8CFii<'NAPOLioN,' pour 

récompenser ceux qui readaieot des àerrices à l'État .et 
au. Roi, et qni avaient contribué à la conquête àa pays» 
Cet ordre fiit divisé en trois classes : les dignitaires, an 
■ombre de cinquante; les commandeurs, an nombre de 
cent; les chevaliers, an nombre de six cents. Chaque 
membre de l'ordre prétait serment de sacrifier sa vie et 
sa fortune pour la défimse de l'État et de la G>oronne, 
et obtenait des revcms qui étaient prélevés sur les biens- 
des ordres sopprimés. Le- suoeesseor de Joeepli, JoAcnic 
Mua AT, le conserva, sauf qodqnes l^j^res modifications» 

Ed i8i5, le soi FsRDUfAvn IV étant remonté sur le trône 
de Naples, fut engagé pu* des motifs politiques à con- 
server l'ordre de» Deux-Siciles, et on décret du 4 juin de- 
là même ann^e en régla la nouvelle m^anisation et changea 
la forme de sa décoration. 

Le premier janvier 1819, le Roi décUo-a que les- che- 
valiers autorisés par lui tlans ses États devaient rem- 
placer la décoration de l'ordre des Deux-Siciles par celle 
de l'ordre de Sainl-Geoi^es de la Réunion. 

Il n'y a encore rien de déterminé , relativement aux- 
étran^s décorés de cet ordre. 



t i4a ) 

D£COaATIpN. 

L'ëtoile représenté Pl. XXIV, n". 8, est portée par les 
chevaliers de la première classe à un large ruban passé de 
droite à gauche , avec la plaque n°. 9 sur le côté gauche; 
les chevaliers de la seconde portent la décoration sus- 
pendue au coa^ et ceux de la troisièmcj à la boutonnière. 
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ORDA£ 

CHEVALERESQirE, ROYAL ET MILITAIRE:. 

DE S-Ur^i-GEORGES DE LA RÉUNION. 



roi FsBDiifA«D rV, par nn décret dn i*' janvier 1819,- 
instîUiii l'ordre de Saint-Georges pour récompenser les 
service» rendus à l'État ,, et remplacer Tordre des Deux- 
Sidlea. 

L'organisation et les statnls de ce nouvel ordre ne sont- 
pas encore connus. 

Tons les membres de Vordre des Deoz-Siciles qui se 
trouvent présentement en activité de service dans rarmée 
napolitaine sont admis dans Tordre de Saint -Geor^. 

DÉCORATION. 

On ne connaît encore que les croix-représentëes Pi. XX VU, , 
n~ 7 et 8.. 
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MÉDAILLES D'HONNEUR. 



T_iE 1" novembre i8i4, le roi Ferdinand IV fit frapper 
une médaille pour récompenser la fidélité et les services 
de la milice. Une autre fut accordée, eu i8i5, à tous ceux 
qui avaient pris part à la chute de Joachira Murât. Le 
9 septembre i8i6, une médaille de bronze représentant 
d'un côté le buste du Roi , et de l'autre les mots , Cos~ 
tante attaccamento (Fidélité inviolable ), fut distribuée 
aux militaires de tous grades qui s'étaient distingués d^'une 
manière particulière par leur fidélité et leur dévoùuieut 
envers le Roi. Cette médaille est suspendue à la bouton- 
iuèi» par un ruban amaranthe. 
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ORDRE 

HOSPITALIERoMILITAIRB 

DU SAINT-SÉPULCRE. 



L'opinion des écrivains est partagée sur l'origine de cet 
ordi'e^ la plupart en allrfbucnt la IbudaLiou à Godefroy 
DE Bouillon, en 1099, après l'entrée des Croisés dans 
Jérusalem , pour garder les saints lieux, protéger et soigner 
les pèlerins qui venaient les visiter, et enlin racheter les 
esclaves chrétiens. Louis Vil, à son retour de la Palestine, 
amena avec lui vingt frères de l'ordre du Saint-Sépulcre j 
il les établit à Saiat-Samson d'Orléans , où l'archicoa- 
frérie subsista jusqu'en i254) époque à laquelle saint Louis 
la transféra dans l'église de la Sainte -Chapelle à Paris, 
où les voyageurs étaient obligés de se faire inscrire avant 
leur départ pour la Terre-Sainte* 

En 1489; le pape Innocent YIII réunit Ymàn dn Sasut- 
Sëpolcre et tons ses biens à celui de Milte; mus il paratt 
que cette ràtnioii, qoi a donné naissanoe à plasieius procès , 
n'a pas reçu son entidre aëeotît»; l'archiconfrérie n'a 
pas cessé d'eûsler en Franoe, et le gardien du Saint- 
SépolcK k Jérusalem a tonjonrs consenré le prÎTÎlége 
de créer des cheraliers. 

Le 19 aoàt i8z4> S. M. Louis XVIII promit sa pro* 



I 
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tection à l'ordi-e du Saint-Sépulcre, qui , en France, se com- 
pose, indëpendenuiieat du Roi et des princes de sa fa- 
mille, de quatre cent ciiiquante metatitesj graiid»offîcierBy 
officiers, chevaliers et novices (i). 

A leur réception-, les chevaliers jurent de prodiguer leur 
vie pour le soutien de Thonneur de la rdigion et pour 
le service du Boi ; ils s'eogageoi à pay«r nn droit de 
trois mille firancs. 

DÉCORATION. 

L'Administrateor-général porte sur le côté gaucbs de 
L'Iubit la plaque Pl. XXY, t ; les -officiers porfient ]x 
dëcoratioa n*. s suspendue k la bouKNmière » et- la croix 
n*. 3 brodée en soie sur le côté gauche ' de Fkabit. La' 
croix des dievaliers difik« de celle- dés offiders en ce 
que les deox médaillons repréBcntent les- annes de Ji^rn— 
aalem ; ils- ne perlent pas la croix bvodëe. La médaille- 
tt". 4 ^ odledes frères -serrans. Les cberatiers-qpii*^ ont 
reçu lenr.iastitvlion k Jérusalem portent la décoratioirn*. 5. . 

Le collier, de l'ordre est représenté même Pl., n^ 



(i) Pn-cis historique de l'ordre royal hospitalier- mîlîlaîrc du Saint» 
ijépulcFc de JérusaJcm.i pr M., le comic Âllemand. i vol. ia-ia. i8i5>. 
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CEDRE 

DE SAINT-JEAN-DE-JÉRUSALEM 
OU DE^ MALTE.. 



Je crois inutile de rapporter ici la longue et briliantè his-- 
loire de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem} je me bor- 
nerai à citer les principaux éréiieinens qui ont illustré' 
cette antique institution: 

En 1048, des Croises bâtirent à Jérusalem une église* 
nommée Sainte -Marie-Latine; ils y joignirent un monas- 
tère et ensuite un hôpital , sous rinvocation de saint Jean- 
Baptiste, pour recevoir et soigner les pèlerins. Les frères 
charges de desservir cet établissement prirent le nom 
d'hospitaliers. En 1099, les revenus de l'hôpital étant 
devenus considérables, Gérard, recteur de l'ordre, sépara 
les hospitaliers des religieux de Sainte - Marie , et en forma 
un ordre distirjcl soas le nom de Saint-Jeau-Baptiste ^ ils 
adoptèrent la règle de saint Augustin, firent vœu de pau- 
vreté, d'obéissance, de chasteté, et jurèrent dé défendre les 
pèlerins contre les infidèles. En iii3, une huile du pape 
Pascal 11 conlinna celle organisation. Raymond Dupuy 
succéda à (iéraiil en rii8; il fut élu grand - maître de 
l'ordre, et lui donna des statuts qui furent approuvés par 
Calixte II en 1120. Les hospitaliers furent alors séparés en 
trois classes : les nobles, destinés à combattre les inOdèles^ 



les prêtres, chargés du culte^ et les frères-serrans, qûi de- 
vaient suivre les nobles à la guerre. A cette épotjue com- 
mencent les glorieux et utiles exploits qui inuiiortali- 
sticiit luidrc. En 1187, les hospitaliers de Saint -Jean 
fuient Ibrces de quitter Jérusalem, et se retirèrent dans 
la forteresse de Margat en Phenicie , qu'ils al)andonnèrent 
< ii i .>8 j, pour s'ëtahlir à Sainl-Jean-d' Acre , où ils furent 
attaques et vaincus par le souJati d'Kgypte en laQi. Après 
avoir habité l'îlo de Chypre jusqu'en iSoQ, ils s'empa- 
rèrent de Tile de Rhodes qu'ils perdirent en i52i , après 
la plus belle et la plus courageuse défense. L'ordre, après 
avoir erré de contrée en contrée , fut eaûn ûxé dans File 
-de Malte, en k.53o, où les chevaliers furent en vain attaqués 
par les Turcs en i565« L'ordre conserva sa puissance jusqu'à 
Tannée X798, où ramiëe françiàise destinée à rexpédition 
d'Ëgypte s'empara de Ttle de Bfalte. Alors le grand- 
mattre et qdc partie des dieraliers so retirèrent à TVieste. 
En i8oa, il fut stipulé par le traité d'Amiens qae Tile 
de Malte serait rendue à Tordre; mais de nouvelles 
guerres empédièrent Vexécution de oe traité. En i8o3| 
les membres se réunirent à Messine, et depuis à Gatane. 

Aujourd'hui cet ordre est placé sous la protection de 
l'empereur de Russie; il est gouverné par un- lieutenant 
assbté du conseil d'État 

L'ordre de Maife est divisé en cinq classes : i*. lu 
chevaUen da jusUce$ a*, les t^apelains wnmUueh $ 
3*. hs servons d'armes $ les prêtres, ft^ires d'ohé^ 
iUencef 5*. les donats s les trois premières classes 
forment ce qu'on appelle le lyiumvirai. 
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DÉCORATION. 



La marque distinctive de l'ordre de Saint-Jean est une 
croix d'élofTe blanche représentée Pl. XXV, n°. 6, que 
les chevaliers sont obligés de porter au côté gauche de 
leur manteau et de leur habit. C'est par abus que celte 
croix a été remplacée par celle d'émail n°. 7, dont les 
01 ncincns varient selon le pays et le gout de ceux qpi ew 
sont décorés. 

La croix n°. 8 est celle des donats. 
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ORDRE DE CONSTANTIN. 



Ij'ordi\e de Constantin fut institué en 1190, par Isaac- 
Ange CoMNiNES, et fut nommé aussi ordre des Angéliques^ 
des Chevaliers dorés y ou Milice Cotistantuie de Saint- 
Georges. Sou fondateur le mit sous la protection de saint 
Georges , et lui donna la règle de saint Basile. Cet ordre 
eu beaucoup de célébrité. Sou grand-maître devait avoir 
des vicaiies-généraux dans tous les élats, et les clievaliers 
devaient prouver une noblesse de quatre quartiers. La 
grande- maîtrise fut une propriété héréditaire de la fa- 
mille des Comnènes } mais, ensevelie sous les ruines de 
l'empire d'Orient , cette famille se vit obligée d'aller 
chercher un asile chez les princes étrangers 5 et son dernier 
rejeton, Ange- André-T' lave Cornnùncs, jirivé de la sou- 
veraineté, erra loug-teuips, et vint culiu s'établir à Parme 
en 1699, ou il céda à perpétuité au duc de Parme, Jean- 
François Farnèse , la grande-niaîtrise de l'ordre de Cons- 
tantin. Don Carlos , (ils de Philippe V, roi d Espagne , 
successeur de François Farnèse à la .souveraineté de Parme, 
et grand-maître de l'ordre , ayant échangé la posse.ssion de 
ce duché contre le royaume de Naples, dont les Espagnols 
venaient de s'emparer, fit transférer à Naples les archives 
de l ordre, qu'il renouvela formellement en 1759. Charles 
monta sur le trône d'Espagne j son (ils cadet Ferdinand , 
roi actuel, reçut, avec la couronne de Naples, la grande- 
maitrise de l'ordre de Coostaatiu ^ et i'iafaat Don Philippe, 
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frère de Charles, devint duc de Parme. Ge1ni-K;i redé*- 
maoda , mais inutilement , l'ordre de Constantin , comme 
appartenant au duché de Parme ; les réclamations de son- 
fils furent aussi infructueuses , et l'ordre resta constam- 
ment attaché à la couronne de Naples. Après la conquête 
des Français, il fut transporte co Sicile, et rentra en 181 4 
à Naples. D'après le traité de Paris de 181 4, les dticlds 
de Parme et de Plaisance ayant été donnes à l'archidu- 
chesse d'Autriche Marie-Louise , er-împératrice de France, 
cette princesse se déclara, le 23 avril 181G, gr'ande-mai* 
tresse de Tordre de Ginstantin ; elle fonda son droit sur 
ce que «et oxdre avait appartenu pendant plus de cent 
ans au dôdié de Parole^ et sur ce qu'elle descendait de 
la maison de Famèset Depuis ce momoit, l'ordre se 
donne ani deux ooms de Naples et de Parme. Les quatre 
dasses qni le composent sont : les grands dignitaires^ les 
grands-croix^ lés commai^en» les. chevaliers. 

DÉCORATION. 

Dans les grandes cérémonies, les deux premières classes 
portent le collier et le Saint-Georges, Pl. XXIV, n". 3; 
mais ordinairement ils portent la croix couronnée avec le 
Saint-Georges n". i à un ruban passé au cou, et la plaque 
n". 2 sur le col*; gauche de la poitrine. La croix des comman- 
deurs et tles chevaliers est la inèiiie sans le Saiul-Georges j 
celle des derniers est un peu plus petite. Les lettres 
/. Ji. S. V., qui se trouvent sur la décoration , repré- 
senta iil les mots, /// Iioc sigiio l'inccs ^^c cst par ce signe 
que tu vaincras ). Les lettres grecques et liées qui se 
trouvent au centre indiquent le monogramme de J.-C. 
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ORDRE MLITAIBE DE GUILLAUME, 



GririLLAUME ï", roi des Pays-Bas y institua cet ordre, 
le 3o aTril z8i5y pbar. récompenser les services rendus 
à TËtat par ses troupes de terre et de mer. H se compose 
de quatre classes : les grands - croix , les commandeurs, 
et les chevaliers de première et seconde classe. Les sous*^ 
officiers et soldats qui font partie de la quatrième classe 
reçoivent une augmentation de moitié de leur paye , et 
leur solde est doublé^ lorsqu'ils entrent dans la troisième^ 
Le Roi est grand-maître , et il nomme seul les .membrek, 
' dont le nombre n'est pas fixé. Les mi 1 i laires étrangers peuvent 
recevoir cette décoration^ Le chapitre de l'ordre est com- 
posé d'autant de personnes que le Roi le juge nécessaire \ 
il y appelle à son choix des membres de toutes les classes. 
Un chancelier et un trésorier doivent en faire partie. , 

^ DÉCORATION. 

La croix de Tordre, PL XXVI , n". i , est portée» par 
la première classe, enrichie de diamans et suspendue à' 
un large ruban passé de T^panle droite au côle gauche , 
avec la . plaque n*. a sur le côté gauche de la poitrine. 
La seconde classe la porte paiement en diagnans, mais 
su^»endue au cou, et la plaque n*. 3. Les chevaliov de 
la troisième la portent en or, à la boutonnière gauche ; ceux 
de la quatrième , en argent. 
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ORDR£ DU LION * 

POUR LË MÉRITE CIVIL. 



Gbt ^nrdre fut institnë an mois de seplembra iSiS, .par 
^ixL&imx I*'» pour récompenser par des maïqoes dia- 
tinctives les eqiplojÀ dyHs de son royaume. Afin ' qa'il 
pàt être, aocordë an mérite dans tontes les oonditîoiis, il 
le partagea àitre quatre classes : les iprandsicroix, les con»* 
mandenrS) les chevaliers et les frâres. A la qnatrième 
classe- est attaché nn traitement annnel de cinq cents 
francs , dont la moitié est réversible sur les Tcnves. La 
première distribntion des décorations a en lien le 18 no- 
vembre 181 5 y jour anniversuffo de la naissance de la reine. 

DÉCORATION. 

La croix et les plaques représentées Pl. XXYI, n"*. 4 , 5 
et 6, se porteut de la même manière que celles de Tordra 
de Guillaume. Voy^ page xS^^ 
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OilDIŒ DU SOLEIL ET DU LION. 



Gbt oidre a ëlé erii «n 1808 par le roi Fsth Alt-Ghah » 
pour récompenser lés étrangers qni rendent des aenrioes 
importans k la Pêne, et donner nne marque de sa satis- 
laclioii aux amlMsaadenrs et aux personnes distinguées de 
leur suite. Les Musulmans ne peurent pas y être admis. 
Cet ordre est divisé en trois classes. 

DÉCORATIOIf. 

Les membres de la troisième classe portent la décoration 
représentée Pl. XXVI , n**. 7, suspendue à la houtonnière 
^uche de Tkabit. Ceux de la seconde portent la même dé- 
coration surmontée d'une couronne semblable à celle dite / 
tie Prince : elle est suspendue au cou. 

Les membres de la première classe portent un large ruban 
passé en écbarpe de droite à gaucbe, et une plaque eori- 
chie de pierreries sur le côte gauche , variée par sa forme 
et par sa richesse suivant le goût de celui qui en est décoré. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 



Les trois ordres de chenJerie du royaume de Portugal , tKfWt, 
du Chrbt, de Saint-Jacques et d'Avb, ëtaient origmairement des 
ordres religieux; ils ont été sécularises en 1789. Quoique les rois de 
Portugal en fussent les grands-maîtres , ils n'avalent |>orlt" jusqu'alors 
que le signe de l'ordre du Christ; maintenant ils les |K)rlent tous; 
et, pour nenpanitM en fiéfiSrar aucun, pukqne tous •doivent avoir 
le même nng» Ui r^iiniflseiit les trois iMoorrtioïKi dsiis un médaullow 
attaché à un seul ruban diràé en trais parties égales de oooleai* 
verte , ronge et violette. Dm les oérémonies aolenadles , les dae- 
vaHers des trois ordres portent un maiHeaa blanc , attaché sur la 

poitrine par un long cordon formant une rosette ; sur !<• côté gauche 
de ce manteau est Ijiodcc la crois de l'ordre. Ils portent sur la léte 
une toque rouge, l'épée au côté, des bottes de maroquin et dcS 
éperons dor, -et ils sont enterrés dans ce costume. La surveillance 
des ordres est confiée à un oonssil partienlier, nommé DriBuntd 
de la eotudenee «f des onbv* 
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ORDRE DU christ; 



ItoKomm da Christ est U continuslioii' de eehii des Teim 
plie», sur les ruines duquel il fat élerë. En x3t7, le pape 
Jb4h XXn pmmit k Dshib , roi de Portugal , de rftsblir 
- l'etdre des cfaeraUers du Tomple sons le nom d'Ordre du 
Ckrift , et de le fiiire nnlrer dans le possession des biens 
' qu'on lui avait saisis. En iSiq, ce pape confirma- le nouvd 
ondre militaire du Christ, par une bulle paitîcnlîère, et 
se résssrva, pour lui et ses successeurs» le droit d'en 
nommer des dhevaUec»; et c'est de là que yient la branche 
pontificale de cet ordre. "En vertu de cette bulle , l'ordre 
lut souims à la rè^ de saint Benoit de la réforme de 
CIteanx : ses statuts forent cens des Templiers. Le chef- 
lieu de l'ordre ^it i Castro- Marine ; mais en z366, il 
fut transporté à Thomar , oh est encore son plus bean cou-' 
vent* Les chevaliers -furent délivrés peu à peu des trois 
vceux de pauvreté, de diasteté et d'dtéissanoe. Toutes 
les possessions et les colonies que le roi Jean I" obtint 
dans, l'Inde, venr 1^> i4do> furent acquises aux, frais 
,et «n profit de INirdre du .Christ.! Les rois de Portugal , 
pour encpurager Iss chevalierB à faiie de nouvelles décou* 
vertes, Içur acoordèvent la propriété des pays- qu'ils pour- 
raient conquérir, et ne s'en léssrvérent que la sue- 
lainelé. Les progràs de L'ordre finent si mpides, leurs 
OQoqoétes si coasidtebles , que. là prudence éveillée vint 
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bientôt y mettre des bornes; et il fut déclartf qne^ dans 
la suite, les eon^n^tes de Vqidre seraient nne propriété 
de la oooronne. On laissa aux dievalierB la jaridiction 
dyile, une certaine supériorité militaire, tontes les dîmes 
et la juridiction eccl&iastiqaesj ce à quoi les papes donr- 
nèrent leur consentement. Malgré ces restrictions nom- 
breuses, la puissance et la richesse de l'ordre s^élerèrant à 
un tel degré, qu'elles parurent aux rois d'un présage dange- 
reux pour leur prc^»e sûreté. En i55o, la çwide-mattrise lîit 
réunie à la couronne de Portugal. L'ordre possède main- 
tenant quatre cent cinquante-quatre commanderies ; pour 
-y être ac|mis , il iaut prouver que Ton descend de fiimille 
noble et catholique. Depub 1789, lës dbevaliers sont di- 
visés en trois classes : six grands- croix , quatre cent 
cinquante commandeurs, et les dieraUers, â/vat le nombre 
est indéterminé. La. réception des chevaliers a toujours 
' lien au couvent de Hiomar. Pour les étrangers, cet (ndre 
n'est qu'un signe d'honneur; ceux qui en sont déooréB ne 
sont pas soumu i ses règles^ et n'ont: aucune part k ses 
revenus. 

t 

DÉCORATION. 

La croix de 4'oidre est représentée Pl. XXVI » 8. 
Dans les cérémmiies-, les ^nds-croix portent cette déco* 
ration suspendue k une triple chaîne d'or ; mais ordinai- 
rement ils la portent à . un large ruban ronge passant en 
écharpe de droite' à' gauche, et la plaque n^ 9* sur le 
c6té gauche. Les commandeurs portent la croix suqpen* 
due au cou, et 1«. mémo plaque que les grands-croiz} 
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les dievaliees la portmt à la Boutonnière j mais elle n'est 

pas sormontée d'on coeur (i), comme celle des deux pr»- 
miéres irlfrgftffSr 



(i) Le eoeor d'émail rougo qui rafmoiile les déeonUons des deux pre« 
mîères claBses de chacun des ordres portugais, est une disiinciion duc à 
la dévotion du la reine Marie pour le sacré cccuc de Jé^iUi MUS ift frO- 
tectioa du^ud elle « mi» le» ordres du rojAumc. 



aa 
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ORDRE 

DU MÉRITE aVlL DE S'.-JACQUES DE L'ÊPÉE. 



Cet ordre est un démembrement de celui du toyanme' 
d'Espagne (i), qui eut lien vers i32u *, il conserva le noat 
et la r^le de celui dont il sortait. Le roi Jea.» III en réooit 
la grande-niattrise à la couronne de Portugal. Pour y étire 
admis , il fiiut faire preuve de sdze quartiers de noblesse- 
maternelle et paternelle. H a pour chef- lieu le château 
de Palmela, situé à cinq lieues de Lisbonne. En 1789,. 
cet ordre fut sécularisé et changé en ordre du Mérite- 
civil. 11 est divisé en trois classes : le» grands •croix 9. 
an nombre de six; les commandeurs, au nombre dé- 
cent cinquante} et les chevalieny àooA U nombre est in- 
déterminé*. 

DÉCORATION.. 

La croix de l'ordre est représentée Pl. XXVI, n". loç: 
elle est portée par les grands - croix à un large ruba» 
violet, passé de l'épaule droite au c6té gauche, et la plaque, 
semblable à celle du Christ, sur le côté gauche de l'habita 
Les commandeurs portent la décoration attachée à un mbaa 
en l«»me de collier , et la même plaque que les grands* 
croix* La décoration des chevaliers est suspendue à la bon* ^ 
tonnière; mais elle n'est pas surmontée d'un cœur, comme 
celle des deux premières classes. 

(i) f'oyw cet Ofdre, page 81. 
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ORDRE 
DU MÉRITE MILITAIRE D'AVIS. T 



V^E&8 X143, plnsieiun seigneurs portugais se lignèrent, 
pour combattre les Maures^ et, sans s'assujettir à ancnne 
i^le fixe , ils prirent le titre de Nouvelle milice. Alphonse 
Hbhiiquez , premier roi de Portugal , approuva cette asso- 
ciation, qui , dans l'année ii6a, fut transformée en nn ordre 
de cberalieni reli^eox. Jean de Cirita« légpit du pape et 
•alibé de Taronca, lenr donna des statuts d'après lesquels 
les cberaliers devaient jurer d'être clisstes et charitableSy 
de défendre par les armes la religion catbolique, et d'ob« 
server la règle de Saint-Benoit et de Citeaox. En 1166, 
Gérald-sans-Peur ayant surpris la ville d'Evora, Alpbonse 
les y établit y et ib en prirent le nom, qn'ib gardèrent 
jusqu'à l'année 1x87, oà le roi Alpbonse II leur ayant 
donné la ville et forteresse d'Avis, ib prirent «le nom 
d'Avis, qn'ib n'ont plus quitté. En i385, la grande- 
mattrise de l'ordre fut attacbée à la couronne de Por- 
tugal; eif 1789, la reine Marie en fit un ordre dn Mé- 
rite militaire^ divisé en trois classes : rix grands-croix 
et quarante-neuf commandeurs : le nombre des chevaliers 
n'est pas limité. 



( ) 

DÉCORATION. 

^ décoration de Tordre d'Avis, repréaeapée PL XX,yiI» 
B^ I , est saspendne, ponr la première classe, à un large 
ruban vert passé de droite à gauche; pour 'la seconde 
classe, k an ruban passé au cou. Ces deux classes portent 
sur le c6të gauche de l*habit la plaque n*« a. Les che- 
Taliers portent la décoration suspeodoe à la boQtonnièrt; 
mais eUe n'est pas sanuonlëe d'un ooBor. 
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ORDRE DE SAINTE-ISABELLE, 



GsT ordre fiil crëë en zSoi» par la reine r^nante Cbaa- 
lOTTB DB Bon&Boif / et estoriatf pw b Roi. 

La reine en est la grande-mattresse, et confire l'onirs, 
dont les dames de la pins liante noblesse seulement penyent 
être décorées. 

DÉCORATION. 

Une médaille représentant l'image de sainte Isabelle ^ 
reine de Portugal, suspendue à un ruban rose. tendre ^ liseré 
de blanc et passé en écharpe«r 



ORDRE 
DE LA TOUR ET DE L'ÊPÉE. 

Gbt ordre fot institotf en x4$9» pur Alphovsb qui 
ea crëa Tipgt-4ept dievaliers : td était le nombre d'années 
qu'il ayatt lorsqu'il s'empara de Fez sur les Maures. 

Le Prince- Régent y roi aujourd'hui sous le nom de 
Jeân VI, l'a restauré, à Rio-de-Janeiro, le 8 novembre 
1808, comme le seul ordre politique et d'institution poi^ 
tngaise qui pouvait signaler le salut de la monarchie, 
assuré par le passage de la famille royale an Brésil. -Il 
lui a dmmé les privilèges et prérogatives accordés aux 
autres ordres, et Ta destiné à récompenser la fidâité et 
les services des Portugais et des étnmgers dans la guerre 
pour le maintien de la monarchie. 

Le souverain est grand^mattre de l'ordre de la Tour et 
de l'Epée; le prince royal, grand-commandeur j les antres 
princes, grands-croix. Cas membres sont' partagés en deux 
classes , l'une d'effectifs et l'autre d'honoraires. Le nombre 
des commandeurs- effectifs est de huit^ mais celui des 
commandeurs honoraires, ûnsi que celui des dievaliers, 
est indéterminé. 

Les dotations de cet ordre consistent en ooncessicms ds 
terres faites dans le royaume du Brésil. 

La devise est, VaUtanca et FidéUié. 
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DÉCORATION. 

Les grands-croix et les commandeurs portent la plaque 
Pl. XXYII , n^ 3, et la croix n**. 4 suspendue à un ruban 
passé en ëcharpe de droite à gauche» Les cheyaliers portent- 
la croix à la boutoonière^ 
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ORDRE DE LA CONCEPTION. 



Lb Roi régnant, lé jour mémê de son conronoeiiiait à 
Rio-de-J«neiro, le 6 février 1818, a créé Tordre de la 
Conception, sons IWocation de la Vierge, patronne da 
royaume. 

Cet ordre est en tout aanmiU k cens de Portugal; ses 
statuts ne soat pas encore publiés; on sait sadement qu'il 
est divisé en trois classes*' 

DÉCORATION.* 

t 

La plaque est représentée Pl. XX.yiIf n*. 5, et k croix 
même Pi. n*". 6. 
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ORDRE DE L'AIGLE NOIR. 



Institué par le roi Fhkdéeic T", le S janvier 1701 , 
jour (le sou courounemeut. Cet ordre est devenu le pre- 
mier de l'Elût, et se compose de trente clievaliers, non 
compris les membres de la maison royale , qui en sont 
membres ni's , et les étrangers admis par le Roi. Il est 
civil et miblaire, et n'a qu'une classe. Lorsqu'un de ses 
membres passe devant un poste, la garde se met sous 
les armes. Il a pris son nom de l'aigle noir ^ui entre 
àans les armes du royaume de Prusse. 

DÉCORATION. 

Les cheraliers de Tordre de TÂigle Noir portent la croix 
Pl. XXYin, n«. I f suspendue à on large roLan de cou- 
leur orange y passë de rëpaule* gauche Ters le cAté droite 
et la jdaqne n*. 2 placée sur le côtë louche de l'habit. 
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ORDRE. DE L'AIGLE ROUGE. 



instituë en i734> par le margrave Geobges-Frédébic- 
Charles bb BAAMDBBOuac-BATBBifTH , Tordre de l'Aigle 
Rouge fut réorganisé en 1777 par le margrave -GhristieD* 
Frédéric-Charles- Alezaadre de Brandebourg, Ânspach et 
Bayreudi. 11 prit son nom de l'aigle rouge qui entre dans 
lès armes de Brandebourg. Le roi Frédéric-Guillaume II, 
par lettres-pateiites< da 12 juin 1792, se déclara grand- 
maître de cet ordre, et lui donna rang après celui de 
l'Aigle Noir. Le 18 janvier 1810, le roi Frédéric-Guil- 
lamBe III y- ajoata une seconde et une troisième classe , 
et changea ses marques dîstinctives. Les chevaliers de 
l'ordre de l'Aigle Noir soat memlnres de la [ffemière classe, 
de celui de l'Aigle Rouge; 

DÉCORATION.. 

La croix, Pl. XXVIII , n*. 3, est porle'e par les che- 
valiers de la première classe à un large ruban passé en 
écharpe de gauche à droite, et l'étoile n". 4 sur le côté 
gauche. Les chevaliers de l'ordre de l'Aigle Noir portent 
la croix de la première classe suspendue au cou par un 
ruban moins large. La marque distinctive de la seconde 
classe est la même croix , d'une plus petite dimension , 
suspendue au cou. La croix de la troisième classe se porte 
à la bouloaQière de i hctbit. Le iloi et les princes de sa 
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ftmille portent k décoration de la troinènio classo. Gemc 
des chevaliers de la seconde classe qui ont passë par la 
troisième portent trois fenilles de chêne d'or & Fannean 
de la croix; et les dieraliers de la. première classe qui ont 
passé par la troisième et la seconde portent le même 
anneau , et de plos trois feuilles de dite d'or sur le rayon 
supârienr de la- plaqoe. 
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ORDRE 
FOUR LE MÉRITE MILITAIRE. 

> 

Le roi FEZDi&iG II institua cet ordre ai 1740 , année de 
son avènement à la coonmoe, pour remplacer celui de 
la Générosité f et exciter de l'émulation parmi les olïicien 
de son armée. L'ordre du Mérite n'est composé que d'une 
classe. 

DÉCORATION. 

La croix, représentée Pl. XXVilI, n^ 5, est suspendue 

à un ruban noir liseré d'argent , passé au cou en Airme 
de collier. Trois feuilles de chêne d'or à l'anneau de 
cette croix sont une distinction particulière dont le Roi 
honore les d^rés éminens de miérite. 
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ORDRE PRUSSIEN 

' DE SAINT -JEAir DE JÉRUSALÉBL 

L. roi PsiDÙtiG-GuiLLAum IH a ibnd^ Tordre pnis«iea 
de Saint-Jean de Jénmkmy le i8 mai i8ia, pour honorer 
h mémoire de Tancien g^nand -prieur de Brandebourg. 
Le Roi en est le proteclemr; il nomme les cfaeTaliers, qui 
ne forment qu'une classe. Un habit uniforme est prescrit 
an grand-maitre et aux chevaliers. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent la croix Pl. XXTIIIy n^ 6, sus* 
pendue an cou; ib ont en outre une plus grande croix de 
même forme» sans aigles, attachée sur le c6té gauche de 
l'habit. 
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ORDRE DE LÀ CROIX DE FERj 

CIVIL ET MILITAIRE. 



Le roi FRiDiBic-OviLLAViiB m institua l'ordre àd It 
Croi& de Fer, le xo mars x8i3 , pour distingiiet hono- 
rablement ceux de ses sujets qui, pendant la campagne 
de i8i3, ayaient bien mérité de la patrie, soit en com- 
battant arec yailknce, soit en iàisant prenre de patrio- 
tisme pour la cause de la Prusse. Les graods-cnùs et deux 
dasses composent Tordre de la Croix de Fer, dont la dis- 
tribution a cessé siyec la guerre pour laquelle seule cet 
ordre atait été fondé. La grande-croix ne de?ait se donner 
que pour le gani d'une bataille dédsiye, on pour la prise 
•d'noe place importante., eu au commandant d'une place 
forte qui aundt Ait une glorieuse défense. On ne pouvait 
•obtenir la décoration de la première classe sans préa- 
lablement avoir reçu celle de la seconde. Par ordim- 
nance royale du 5 mai i8i3, il fut érigé, dans l'Eglise de 
•chaqne garnison., des tsbies sur lesquelles sont inscrits 
les noms des militaires morts en faisant une acdon d'é- 
•clat digne d'être récompensée par la Croix de Fec 
L'Etat pourvoit aux besoins de leurs veuves et de leurs 
orpbdinâ. 
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DÉCORATION. 

La croix Pl. XXYUI, n^. 7 et 8, en fer fonda , bordés 
d'argent, est port^, par les militaires de la.«eooode classe, 
suspendue à la boatoiiiiiâv de l'Jiabit par un ruban noir 
liseré de hlanc ; et par les membres ciyilS) par un toImii 
blanc liseré de noir. La première fiasse porte de plus une 
antre croix unie, placée» comme nae plaqne, sur le côté 
gaucbe de l'habit. Les grands-croîi; portent une croix d'une 
dimension double de celle do la première ckasoy auspen- 
duo à un ruban passé an con. 
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ORDRE DE LOUISE. 



GiiÉÉ par le roi Frédéric-Guillaume III, pour les dames 
qui ont donné, pendant les dernières guerres, des preuves 
éclatantes de patriotisme et d'humanité. Cet ordre est indis- 
tinctement composé de cent dames ou demoiselles ; on n'a 
égard pour l'admissiou ni à la naissance ni au raug. 

DÉCORATION. 

Une croix d'or, émaillée de noir, dont le médaillon est 
rond et de couleur bleu céleste, porte d'un côté une L en- 
tourée d'one couronne d'étoiles, et de l'autre les millé- 
simes i8x3 et i8i4> Cette croix est attachée sur le sein 
gandie avec le ruban de la Croix de Fer civile. 
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MARQUES D'HONNEUR. 



MAAQU£ D'HONNËya MILITAIBË. 

IiimTinKB, le 3o fepioiibr» 1806, par le roi Fbbdbbio 
CviLLAUMB m, pour récompenser le mérite et les actions 
distinguées. Les noms des militaires ainsi décorâ sont 
inscrits sor des tables d'iMuneor^ placées à cet effet dans 
les églises de lenr ganîson et dans les paroisses de leur 
lien natal. Celte marque dlumnenr est divisée en deu 
cl ass es : on passe de la seconde à la première^ et l'en peot 
eontinaer à en porter la décoration , même après avoir éné 
admis dans Tordre do Mérite. La croix Pl. XXIX , n*. r, 
est portée par les militaires de la première dasse, et la 
médaille n*. a , |wr ceux de la seconde. L'inscription âe cette 
décoration signifie^ Services envers iÉtat. 

MARQUE D'HONNEUR CIVILE. 
• s 
Listitnée le 18 janvier 1810, pour récompenser le mérite 
et les services rendos à l'État Elle est divisée en deux 
classes, et jonit des mêmes prérogatives cpie la marque 
d'honneur militaire, k laqueUe elle ressemble entièrement 
par la forme de la décoration : seulement la croix et la 
médaille se portent attachées à on ruban étroit, semblable 
à celai de l'ordre de l'Aigle Rouge. 
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MÉDAILLE MILITAIRE. 

Elle m éié donnée à tous les militaires qui ont' tuf 
lès • campagnes de i8i3 et i8i4, sans donner contre eux 
•iicim sujet de plaintes. Cette médAÏlie-, PL XXVlIIy n"*. 9. 
et 10, porte rinscripUonr saiYaiite^ en langoe «flemande : 
jiux braves guerriers ■prussiens,- Autour de ces mots 
on lit : Dieu éiail aveo nous^- hmmeittr à- ùdJ et sus. 
r«zei^»j$u< avee /» canons ennemis. 

MÉDAILLE. CIITILE^ 

Elle est portée par les employés des administrations 
oiviles qai ont participé aux campagnes de iSx3 et i8i4* 

Cette médaille est en fer fondu. Elle porte pour ins- 
cription : Pour le . Devoir et la Fidélité pendant la 
guerre; pour exergue : Dieu était avec nous $.h(mnmtp 
à lui. ! PL XXIX, n«* 3 et 4t 



t 



Digitized by Google 



« 



RUSSIE ET POLOGNE; 



Liyitizea by GoOgle 



KËMâRQUëS GÉiXEilALËS. 



L*Bmpereiir €tt gran^Houtlre de tous les ordres ; 3 en nomme les 
«kemlwes sur la proposâtion du ebapître, qui se compose d'un dian- 
celier, d'un grand-maitre de« oérémomes et d*an trésorier. At&eaa 

■ordre n'a un nombre de membres détermine. Lorsqu'une personne 
.est d^corA; d'un ordre, c\Ip arquierl ainsi la noblesse héréJîtaîre. 
Le» décorations des ordres russes enricliies de dinnians sont accor- 
dées comme une marque d'honneur particulièic. Les décorations de 
Saint - Georges et de Saint - Woludimir ne sont jamiis omees 4ie 
dinnins. Un cspiial de deux oeni mille ronUes est eonûé k Vèeo- 
ounnîe dn dispitre» pour renireden et rtioestion des filles de che- 
vsfiess ponrres, <pi sont élevées dans Tlnsiitut publie des demoisdles 
nobles , dont l'impératrice-mère a la direction. Les chevaliers paient 
;nn droit au capital» sur lequel les olficîeit invaUdcs reçoivent leue 
|iensiooa. 
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ORDRE DE IL'AIGLE BLANC 

(POLOGNE). 

Ladislas V, roi de Pologne, institua cet ordre en i325, 
à l'occasion du mariage de son fils avec une princesse de 
Lithuanie. Il fut renouvelé, le i*"^ novembre 1705, par 
Frédéric -Auguste , électeur de Saxe et Roi de Pologne. 
Cet ordre parut devoir s'éteindre lors du partage de la 
Pologne en 1775, aucun des souverains qui s'étaient par- 
tagé ce royaume ne s'en ctatii rendu grand-maître : il 
resta dans cet état jus^'à la création du duché de Yar* 
sovie par Napoléon. 

Dans l'acte constiluliounel du 21 juillet 1807, on fit re- 
vivre les ordres de chevalerie qui existaient en Pologne 
avant le partage ; et Frédéric , roi de Saxe et duc de 
Vai'sovie, les accorda, comme grand -maître de tous les 
ordres polonais. Depuis que la Pologne est soumise à la 
Russie, ces ordres ont continué d'exister, et l'empereur 
Alexandre en est grand-maître. L'ordre de l'Aigle Blanc 
nc forme qu'une classe : ses chevaliers SOat de droit 
membres de celui de Saint-Stanislas.- 



. DÉGOBATTON. 

La croix de l'ordre y représentée Pi*. XXDL, n?. 5 , est 
portée par les die?aUers à un large ruban pané de droite 
à gauche; ils ont en ontre la pûqoe n*. 6 nr le côté 
gauche de l'habit. 

Les lettres ji» JL entrelacées , qui «mt sur la croix y 
iignifieni, jâttgustusp rô» ( Auguste » roi )• 
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ORDRE DE SAINT-ANDRÉ. 



Kjbt ordre fat vagdtaé Te xi dëcemlire 1698, par Pibeki- 
le-Gbakd, qm Toolot, à TinsUir des aatres BOUYeruDSy 
fonder on ordre de dievalerie pour récompenser les per- 
sqnaes qai rendraient des senrîcfls i l'État 

Cest le grand ordre de nosnej il ne forme qn'uno 
classe, et ceux qui en font partie portent aussi les décora- 
tions des ordres d'Alexandre Newski et de Saiate-Anne. 
Les chevaliers de Saint-André ont le rang de lieatenaos- 
g&iéraux. Les membres qui se trouvent à St.-Pétersboarg 
sont obligés d'assister il la féte de Tordre» sous peine 
d'nne amende do trente roubles. 

DiÊGORATION. 

Les chevaUars portent , de l'épaule droite au côté gauche, 
on large ruban auquel est suspendue la croix de l'ordre, 
Pl. XXIX, n°. 7; la plaque n°. 8 est placée sur le côté 
gauche de l'habit. Dans les cérémonies solennelles , la dé- 
coration est suspendue à la chaîne n". g , et les chevaliers 
sont revêtus d'un costume particulier. Les lettres S. A. P. R., 
placées sur U croix, sont les initiales des mots : Sanctus 
Andréas Patronus Russiae. Derrière la croix ou lit : 
Four la foi et îa JtdélUé* 
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ORDRE DE SAINTE -CATHERINE. 



Il fut instUoë par ^Piereb-lb-Gbâhd, en llunineor de 
son épome, le 6 -décembre 1714» pour perpétuer la mé- 
moire de la coodatte héroïque que tint oetle princesse 
dans one bataille contre les Turcs, sur les bords du Pmth. 
A son origine, cet ordre était accordé à des hommes; mais 
maintenant il est eiclusiTement destiné aux dames du plus 
haut rang ; llmpératrice en est grande-mattreaae. 11 est 
divisé en deux classes ; la grande et la petite croix. La . 
derise de Tordre est : Potir i*amour ei ia Paint, 

DÉCORATION. 

La médaille représentée Pl. XXX, n". i , est snspendoe^ 
par les dames de la première classe, à un lai^e ruban pon- 
ceau , liseré d'argent , passé en écharpe de droite à gauche. 
Elles portent aussi la plaque n*. 2 sur le c6té gauche. Les 
chevalières de la seconde classe attachent la médaille à 
une rosette placée sur le côté gauche elles n'ont pas de 
plaque. Cette seconde classe a été fondée par remperenr 
Paul 1", en 1797. 



Digitized by Google 



( '95) 



ORDRE D'ALEXANDRE NEWSKl. 



Fondé, en 1723, par Puims 1'% en Thonnenr d'Alexandre 
Newski, l'un des héros et des saints de l'empire rosse. 
Il ne fut accordé pour la première fois qa'en 1735 , par 
Catherine I*". Cet ordre n'a qu'une classe, et est destiné 
k récompenser les services civils et militaires^ il donne le 
rang de général -major aux ofticiers qui en sont décoréSr 
La derôse est : Pour le service et la Fatrie, 

DÉCORATION. 

La croix , Pl. XXX , n". 3 , est saspendue par les che- 
valiers à un large ruban ponceau , passant du gauche à 
droite , et l'ëtoile n°. 4 est attachée sur le côté gauche de 
l'habit. Les jours de ccrétnonies, les chevaliers poiteot 
un costume uniforme particulier. 
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ORDRE DE SAINTE-ANNK 

Cet ordre, orii^lnaire de Schleswig-Holstein, fut fondé à Kiel, 
le i4 février 17^^, par Chabi ES-FRÉDtEic , duc de Hols- 
tein-Gottorp et père de l'empereur de Russie, Pierre III, 
en mcirioire de l'impératrice Anne, el en honneur de 
son épouse Anna l^etrowna. A 1 époque de sa formation, 
cet ordre ne se composait que de quinze chevaliers ^ mais, 
lorsque Paul 1" monta sur le trône de Russie , en 1 796 , 
il fit reconnaître cette fondation de son grand-père pour 
un ordre de Russie , le partagea en trois classes , et eu fit 
la récompense du mérite j enfin il décida que quiconque 
recevrait à l'avenir l'ordre de Saint-André serait décoré 
de celui de Sainte-Anne. Cet orJro demeura ainsi orga* 
nisé jusqu'en 181 5. A cette époque, l'empereur Alexandre I*'. 
y ajouta une classe dans laquelle les militaires seuls peuvent 
être admis. Pour faire partie de la première classe, il faut 
au moins être général- major. Les membres les plus anciens 
de cette classe reçoivent une pension. La féte de l'ordre 
de Sainte-Anne est célébrée le 3 février j sa devise est : 
Foi, Fiété, Justice. 

DÉCORATION. 

Lft décoration de Tordre de Sainte-Anne est r eprégenlrfé 
Pl. XXX y n^ 5. Les dievaliers de la première classe 
la suspendent à une large ruban passé en ë^rpe de gauidw 
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à droite \ ils portent la plaqoe 6 sur le c6të gauche. 
Gens de la seconde aospendent la croix an coq ; ceux de 
la troisième la portent à la boutonnière; et enfin ceux 
de la quatrième ont la croix émaillëe sur la gante àts 
lenrëpëe. 



ORDRE DE SAINT. STANISLAS 

( POLOGNE ]. 

Cet ordre fui institué par le roi Stamslas - Auguste 
PoMATOWSKi , le 1 mai i^ôS, eu 1 honneur du patron de 
la Pologne et du sien. A sa création, le nombre des che- 
valiers était fixé à cent , non compris les chevaliers de 
l'ordre de l'Aigle Blanc , qui le recevaient de droit, et les 
étrangers qui en étaient décorés. Cliaque chevalier devait 
payer quatre ducats ( quarante francs ) par an à l'hôpital 
de TEofant-Jésus de Varsovie. Dans la suite cet ordre fut 
donnë avec profusion , et perdit de sa considération ; il 
reprit no nouveau lustre à l'époque de la création du duché 
de Varsovie en 1807. 

Il a élë loleDnellenieiit ttnmsféà par Femperenr 
ALBZAiiDaB , le i** décemlire i8i5 \ mais il liik changé 
dans sa forme et partagé en quatre dasses. 

DÉCORATION. 

La première classe porte la croix Pl. XXX, n*. 8, sus* 
pendue A un ]ai|^ rdban passé en écharpe de gauche A 
droite; et, sur le côté gaudie de la poitrine, la plaque 
n\ 9. La seconde classe suspend cette croix a un ruban 
passé en collier, et la mémo plaque que la première; la 
troisième classe porte la croix comme la seconde, sans la 
plaque ; et la quatrième i la boutonnière. Les chevaliers 
4e l'ordre de TÂigle Blanc portent la décoration de la 
troisième classe. 
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ORDRE DE SAINT -GEORGES. 



Oatbemnb II créa cet ordre militaire en 17^9, pour ré- 
compenser les ofticiers de terre et de mert li es! composé 
de quatre classes. Les chevaliers de la première classe re- 
çoiveut par an sept cents roubles de pension ; ceux de la 
seconde, quatre cents; et ceux de la troisième, deux cents. 
Les cent plus anciens membres de la quatrième classe re- 
çoivent cent roubles. La veuve d'un chevalier reçoit pen- 
dant un an la pension de son mari. Les chevaliers des deux 
premières classes ont rang de genéraux-majors; et ceux des 
dernières, rang de colonels. Pour être admis dans la première 
classe, il faut avoir, comme général en chef, gagné une 
grande bataille, et avoir vingt-cinq ans de service elfeclif, 
ou dix-huit campagnes sur mer. Pour être reçu dans l'ordre, 
il faut avoir pris un vaisseau , une batterie ou qnelque poste 
occupé par l'ennemi; avoir soutenu un siège sans se renfire, 
ou avoir fait une défense extraordinaire ; avoir reinporié 
une victoire ou contribué à la remporter; s'être oifei t pour 
une entreprise périlleuse et l'avoir exécutée ; être monté le 
premier à l'assaut; ou en6n avoir le premier luis pied à terre 
dans un pays ennemi , lors du débarquement des troupes. 
Cet ordre n'a pas de grand-maître. Deux collèges de guerre, 
de terre et de mer , dressent à la fin de chaque cam[»agne 
la liste des ofiiciers qui ont droit à l'ordre. La fête est cé- 
lébrée le ^ décembre de cha^e anoée. Sous le règne de 



( aoo ) 

Paul l"f cet m-dre n'ëiait pas accordé, parce que ce mo* 
narque avait projeté de grands changemeus dans son oi^a- 
nisalion. J/( mpcrcur Alexandre le rétablit par ukase du 
la décembre 1801. Le chapitre de l'ordre pria le souve* 
raio d'en accepter la décoration comme un témoignage de 
sa reconnaissance; mais Alexandre la refusa, et ne fut dé- 
coré de la quatrième classe qu'après la campagne de i8o5. 

On peut regarder comme une adjonction à Tordre de 
Saint^Georges la croix de Saint^Georges , instituée le i3 
février 1807 , en fayeor des sous-ofliciers et soldats qui 
se distinguent par quelqne action d'éclat; ib jouissent d'ans 
haute paie égale au tiers de leur solde. 

L'ordre compte en ce mooient dix-neof œnl quinze 
cbevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint- Georges , qui ne peut jamais 
être ornée de diamans, est représentée Pl. XXXI, n^ i. 
Les chevaliei-s de la prciait rc classe portent celte croix à 
un large ruban passé en écliarpe de droite à gauche avec 
la plaque n". 2 sur le côté gauche. La seconde classe porte 
la croix suspendue au cou , et la plaque sur le côté gauche. 
La troisième porte une plus petite croix au cou , sans la 
plaque et la quatrième , la môme croix à la boutonnière 
gauclie. La croix d'argent de Saint-Georges accordée aux 
sous-olHciers et soldats, est représentée Pl. XXXI, u**» 3. 
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ÛltDBB DE SAINT -WOLOOnflll 



est destiné à xécompenser le mérite, dans qodi- 
que classe qu'il se trouve : les-milifeires et les «rtbles ont 
droit (l'y prétendre. L'impératrice G&THsaiiiB II le fimday 
le 22 septembre 1783 , anniversaire de son couronnement « _ 
en mémoire de W61odimir-le-Grand , qui établit la reli* 
gion chrétienne en Russie, et auquel on donna le surnom 
de Ssmhhibh aux jipâires. L'ordre se compose de quatre 
classes : on n'est pas obligé d'avoir passé par les dernières 
fCfot arriver à la première. Les employés dvik qui mit 
servi sans interruption pendant trente^nq ans avec fidâité 
ont droit à la décoration Un certain nombre de clievalieis 
reçoit une pension. L'ordre tient tous les ans mi dupitre | 
pour statuer sur les prétentions des candidats à la déco- 
ration. La féte de Tordre est célébrée le aa septembre. 
Cet ordre ne fut pu accordé sons le régne de Paul I*'. 
L'empereur Aleiandre I*' le rétablit en même temps que 
celui de Saint-Georges , et en étendit les statuts de manière 
k récompenser les services civils, qui , jusque-là, n'avaient 
pas de droits à l'ordre. 

Quiconque, au péril de sa vie, sawre des eanz on du §m, 
dis perscRiues, a le droit d'être admis dans l'ordre de 
Saint-Wdodimir. En oe moment, le nomlne des dbe- 
valieis est de douze mîUe. 
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DÉCORATION. 

La décoration, qui ne peut jamais être oraëe de diamans, 
est représentée Pl. XXXI , n". 4 -, les caractères russes qui 
se trouvent sur cette croix imliquciil la date de sa fonda- 
tion , le 22 septembre 1782. Les chevaliers de la première 
classe la suspeiuknl à un large ruban passant de droite à 
gauche; ils portent sur le côl6 gauche de l'habit la plaque 
n". 5. Les quatre lettres russes qui se trouvent sur cette 
plaque signillcnt : Saint Prince TKolodïniir , semblable 
aux Apôtres. On lit sur le bord : Utilité y Honneur , 
Réputation. Les chevaliers de la seconde classe portent la 
croix suspendue au cou, et la même plaque que ceux de 
la première. Les membres de la troisième ont une croix 
plus petite suspendue de la même manière, el u'otit point 
de plaque; ceux de la quatrième portent la croix à la bou- 
tonnière. Les personnes qui l'obtiennent pour des services 
militaires placent ime rosette sur le ruban. 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE 

( POLOGNE > 

Fondé en 1791 , par le roi de Pologne Stântslas-Auouste, 
pour récompenser les officiers de son armée qui se distin- 
guèrent en défendant contre les Russes l'indépendance de 
la Pologne. Mais, quelques jours après, lorsque ce prince 
eut la faiblesse d'accéder à la confédération de Torgowitz, 
l'ordre fut supprimé , et ceux qui y avaient été admis fiirent 
obligés de rendre leurs brevets. Cet ordre cessa donc d'exister 
jusqu'à l'époque de la constitution du duché de Varsovie en 
1807, où il fnt reconnu et rétabli par Frédéric-Auguste. 
L'empereur Alexandre est maintenant chef et grand-maître 
de cet ordre, comme roi de Pologne. Les dieralien du 
Mërite militaire sont partagés en trois classes : ils ont droit 
a la noblesse. 

DÉCORATION. 

La première classe est décorée de la croix iqprëseatée 
Pl. XXXI , n°, 6, qui est suspendue à un large ruBan passë 
en écharpe de droite a gauche ; elle porte la plaqne n\ 7 
sur le côtë gauche. La seconde classe porte la croix 8' 
à la boutonnière gauche de l'habit j la troisième classe 
porte de la même manière k croix n?« 9. 
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DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



OvTKB k croix d'argent dé Sidnt*-G<orge8 dbnt il est paiy 
plus hant, il existe en Russie des marques dlumneiir de 
diverses farmes. Depuis trente ans, les serrices on acticNis 
d^ëclat des gâiëraux et officiers oot été récompensés par 
des épées en sabres enrichis d'or oa de diamans. Ces armes 
d'honneur portent ondioairament l'inscription, Pour le 
courage. Quelquefois les aeCioos pour lesqnelles^ ces 
marines d'honneur sont accordées sont spécialement leU- 
tées.. On accorde anssi anx officiers nne médaille d'op. 
Pl.. XXXn, a*. I. Pour cens q[ni eiksont décorés, le 
temps de serrioe nécessaire ponr cblenir l'ordre de Saint- 
Georges est retardé de trois ans» 

La médaille n*. a porte, ces mots : Prite dhmaU^ la 
3: décembre 1790. 

Celle n*.r 3 a pour inscription : cause tPuae- bravotne 
^stùtguée. Pour la prise de Bazardgick pie aa mai i8io. 

Les militaires de la milice levée an mois de septemlm 
1807,. et qui se sont tnmvés an feu, portent une médaille 
d'or ou d'argent suspendue H un ruBan de l'ordre de Saint- 
Geoi^es. Les officiers de cette milice qni ne se sont trouvés 
à aucune affiûre portent cette médaille k un ruban de l'ordre 
de Saint-Wolodimir. Ea mémoire de la campagne de 
iBia, l'enipereur Alèxandire a donné la médaille d'ai^gooit 
n*. 4) ^ tous les militaires qui ont participé à cette cam- 
pagne ; elle porte l'inscription i- Ce n'est point à nous, c'est 
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à Dieu qu*appartieni la gloim. Elfe est anssl «ecortlifir 
aux chirur^ois et aux amndniers qui se sont tnmyés an lev 
peadant la m^e campagne. En xÔi4) celle médaille en^ 
bronze a été accordée k l'atné de diaqne famille noble, 
pour être portée au ruban de Saim-Wolodimir; et en i8x6 
on Fa donnée aux chefi fômiDÎns de ces familles.' Les magis-- 
tarats et les négocians qui ont rendu des services à TEtaj^ 
portent cette médaiUe à .un ruban de Tordre de Sainte- 
Anne. 

Les dames dlionnenr de l'&npéFatrtce portent le portrait 
de leur princesse oiné de diamans; et les demoisdles' 
du palais portent son cbifire sur un médaillon omé de difti^ 
mads, etsospendn-i un ruban Uea moiré. 
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ORDRE DE L'ANNONCIADR 



Amétîke VI, comte de Savoie, le fonda en i3Gi, soiis 
le nom d'Ordre du Collier, Les divers historiens qui en 
ont parlé ne s'accordent pas sur le motif qui donna lieu à 
son institution : les uns l'allri huent à la galanterie, les 
autres à la dévotion. En i5i8, Charles III, duc de Savoie, 
surnommé le Bon ^ en renouvelant cet ordre, lui donna 
de nouveaux statuts et le nom qu'il porte aujourd'hui. La 
fête de l'ordre a lieu le 1^ mars. Les rois de Sardaigne 
en sont grands-maîtres; ils nomment les chevaliers, dont le 
nomhre fut d'abord fixé à quinze, ensuite à vingt : main- 
tenant il est illimité; mais au-dessus de vingt, les che- 
valiers sont encore appelés surnuméraires. Ils ne forment 
qu'une classe, et doivent être déjà décorés de l'ordre de 
Saint-Maurice et Saint-Lazare, dont la marque distinctive 
doit être portée avec celle de l'Annonciade. Tous les 
membres portent le titre d'excellence. L'ordre a cinq ofli- 
ciers : le chancelier, qui est toujours un archevêque ou un 
évêquej le secrétaire, qui est toujours le minisire des af- 
faires étrangères ; un aumônier, qui est celui du Rqï ; ua 
trésorier et un héraut-d'armes. 



a; 
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DÉCORATION. 

Les cîievaliers de Tordre de TAnnonciade portent la 
diafine et le médaillon représentés Pi. XXXII, n**. 5, et 
JBMO plaque semblable pour décoration. Les jours de cérë- 
monies , ils sont revêtus d'un costume particulier. Les lettres 
F. B, R, T., placées sur la déconiti<Hl9 li^ifient Forti- 
tudo ejus Rhodum tenait ( Son coan^ a aanvë Ehodes] :. 
c'est la devise de Tordre. 
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' ORDRE 
DE SAIHT-HAURIGE ET SAIHT-LAZABE. 

• 

Amédée \IiI, premier duc de Savoie, fonda l'ordre de 
Saïut-Maorice en i^S^, peu avant son abdication. Il s'en 
dëclara grand-maître, et en plaça le chef-lieu dans un er- 
mitage qu'il lit construire à Ripaille , près du lac de Genève. 
Les ducs de Savoie négligèrent cet ordre, qui disparut entiè- 
rement j mais, en 157a, le duc Emmanuel-Philibert le re- 
nouvela; le pape Grégoire XllI confirma cette disposition, 
et réunit l'ordre de Saint-Lazare à celui de Saint-Maurice. 
L'obligation des chevaliers était de combattre les hérétiques, 
€l de défendre l'honneur du Saint-Siège. Cet ordre a été aboli 
pendant la réunion de la Savoie à la France ; aujourd'hui 
c'est un ordre civil et militaire divisé en deux classes : les 
grands-croix et les chevaliers. Pour y être admis , il faut 
faire preuve de dix degrés de noblesse, jurer d'obéir au 
grand-maître cl de demeurer chaste. On ne peut être admis 
parmP les grands-croix sans avoir été d'abord chevalier. 
Les officiers sont : le grand-conservateur, le grand-hos- 
pitalier, l'auditeur, le secrétaire, le fiscal et k héraut- 
d'armes. 
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DÉCORATION. 

La croix, représentée Pl. XXXII, n". 6, est portée par 
les grands-croix à un ruban vert passé au cou , et par les 
chevaliers à la boutonnière. Les jours de cérémonies, les 
membres de roidre ont un costume particulier j ils sont 
ordioairemeiU revêtus d'ua uniforme verU 



OKDK£ MILITÂIK£. 



Cbt ordre fat instilnë par le foi TiCTOB-EdnujiiniLy 1» 
i4 «oût i8t5,. pour récompenger l68 sernces miliuuies». 

DÉCORATION. 

La cioîz, PI. XXXU, n"* 7 et 8, se fKttle en or et eu 
argent*. 
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ORDR£ D£ LA NOfiL£ PASSION 

OU DE QUERTOAT. 



Jean, ànc de Saxe-Weissenfelds , institua cet ordre en 
1704, pour récompenser les services, et inspirer les sen-> 
timens d'honneur convenables à la noblesse de ses Etats. 

DÉCORATION. 

La marque distinclive de cet cidre , représenté - 
Pl. XXXIII, n*- X, est portée par les cheyaliers à oB' 
ruban passé en- écharpe de droite è gauche.. 
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ORDRE DE SAINT.HENRL 



Cet ordre, destiné à la récompense des services mili- 
taires, fut créé le 7 octobre 1738, par Auguste III. Trente 
ans après sa fondation il parut s'éteindre , et fut renouvelé 
le 4 septembre 1768, par le prince Xavier de Saxe , alors 
régent pendant la minorité du roi actnel Frédéric-Anguste. 
Le Roi est grand-maître de l'ordre de Saint -Hoiri ; les 
princes de sa famille en sont chevaliers oës. Les membres 
sont divisés en trob classes : les grands -croix, les com- 
mandeurs «t les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de f ordre de Saint-Henri, PL XXXm, n**. 3, 
est perlée par les grands-croix à nn grand ruban passé de 
l'^Mude diôite *a c6té gandie, avec U pkqne n^ zi snr 
le c6té gandie. Les commandeors portent la croix de k 
même manière sans la plaqne; Us cbevaliers b porieiit i 
k boutonnière avec nne rosette. 
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ORDRE 

D£ LA GOUaONNfi D£ SAXE. 

Fondé par Frédéric-x\uguste, en juillet 1807, après la 
paix de Tilsilt, en mémoire de la prolectioa que la pro- 
vidence divine avait accordée à ses Etals pendant la der- 
nière guerre. Cet ordre n'est composé que d'une classe : 
pour y être admis ^ il faut au moins avoir le rang de général. 

DÉCORATION. 

La décoration est représentée Pl. XXXIII, n*. 3, Les 
chevaliers la suspendent à un large ruban passé en écharpe 
de droite à gauche j ils portent en outre la plaque n". 4 
sur le côté gauche. 
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* 

OKDRE DU MÉRITE CIVIL. 



Lorsque le roi Fuéoéric -Auguste de Saxe rentra dans 
ses Etats, le ^ juia i8i5 , après uue absence de dix-huit 
mois, il voulut honorer publiquement ceux qui s'ëlaieut 
distingués par leur amour pour la patrie et par leur con- 
duite courageuse. U fonda , pour remplir ce but , l'ordre 
du Mérite civil, dont les statuts furent publiés le la août 
i8i5. Le Roi est grand-maitre de cet ordre, et c'est à jui 
seul qu'appartient le droit de faire les nominations. Tout 
Saxon peut en être déoorë, ainsi que les étrangers qui ont 
acquis des droits à la reconnaissance de TEtat ou du sou- 
verain. L'ordre du Mérité est diyisé en grandsH:roix , com- 
mandeurs et chevaliers. Les personnes décorées de la mé- 
daille royale civile formait une quatrième classe. Un 
conseil particulier est chargé des affaires de l'ordre. 

DÉCORATION. 

Les grands-croix suspendent à un large iuImu , passë de 
droite à gauche, la croix représentée Pi. XXXIII, n\ 5; 
les commandeurs l'attaclient an cou et les cfaeYaliers i la 
boutonnière. Les grands-croix portent en outre la plaque 
n*. 6, brodée sur le o6të gaucbe de rhabiu 
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MARQUES D'HONNEUR. 



MÉDAILLE MILITAIEË. 

FoRDis par le roi FmincAvQvm en 1796, pour les 
Bons-officiers et soldats; elle est d'or on d'ai^ent, suivant 
le mânte : Tiui des cdtés représente le portrait dn Boi et 
son nom; Tantre porte les mots : FenUensi um das va» 
ieriand ( Serriœs poor la patrie ], inscrits dans une ooa- 
ronne de lanrior et entourés de trophées. Cette médaille 
se porte sospendoe à la boatonnièce par on niban blea 
liseré de janne. 

MÉDAILLE CIVILE. 

Fondée à la même époque qae l'ordre dn Mérite dvil» 
en iSiSf et formant la quatrième dasse de cet ordre. Elle 
représente le portrait du Roi avec les mots : FriedericA 
Augustf kônig von Saekten, die 7 juni i8i5 ( Fré» 
dàrio-Angpste, roi de Saxe, le 7 Juin i8i5 )* 

MÉDAILLES DU MÉRITE. 

Une médaille porte rinscription : Sene mereniièus. Elle 
n'est pas destinée à âtie portée ostensiblement : cependant 
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C0DZ qni la rernivcnt peuvent la suspendre à la boaton* 
niére par un ruban de leur choix. Une autre médaille, por- 
tant rinscription : Fur helohnung des Jleisses ( pour la 
récompense du travail ) , a été fondée en 1806; elle se 
porte pas osteiutblemaitf 
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SAXE - œBOUiRG - SAALFEXD. 



OBJDjp DR SAIÎ^T-JOACHIAt 



I/oRDKB de Sidnl-Joachim fat créé le ao juia 1755, par 
quatorze seigneurs allemauds , ayant à leur téte le duc de 
Sa.xe<-Cobovbo-Sa.alfeld , qui fut ëlo grand-maitre. Cette 
institution a pour but de procurer par des commanderies, 
à ses membres les moins aisës , un soutien pour leur vieil- 
lesse , et aux plus riches une augmentation de moyens pour 
faire du bien. L'ordre se compose de trois classes : les 
grands-commandeurs » les commandeurs et les chevaliers. 
On y admet «ussi des menibreS bifD(»aîreB. 

Le ebfif de cet ordre est nn grand<»mattre ân ; les élec- 
tions se font au chapitre. Pour être admis, il fant prouver 
quatre quartiers de noblesse ; les Français seuk ne sont pas 
asflsjetUs à cette condition; mais il faut qu'ils soient 
membres de la Lëgion-^'Honnenr. 

Les chevaliers font vœu d'adoration de l'Etre suprême, 
de toUrance à l'égard de tontes les religions , de fid^itë 
envers leur souverain , de secours pour les militaires indi* 
gens, les pauvres^ les veuves et les orphelins. 

La devise de l'ordre eaitJDeo, Principi, Legi [ à Dieu^ 
an Prince, à la Loi ). 
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DÉCORATION. 

La croix, Pl. XXXVII, n". 8, est portée par les grands- 
commauJeurs à un large rubau passé en écharpe de gauche 
à droite, avec la plaque n". 9 sur le côté gauche. Les 
commaudeurs portent la croix en sautoir , avec la plaque 
sur le côté gauche j les chevaliers la suspendent à la bou< 
tonnière. 

Un ruban vert liseré d'argent est la seule décoration des 
membre^ honoraires. ! 
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SAXE - WELMAR - EISENAQL 



ORDRE pu FAUCON BLANC i 




FoMDi le âi'«dftt i73!if,^di1*honiieiir et 'aW ràiitonsâûon 
de l'bnpei^ ChaUèÀ YI.' lï fht nonlttivé ordre dé la VtgÙ 
lance on da Faucon Blams, Pendant les vingt dernières 
années il ne fat (dus accordé à personne , et, an commen- 
cement de i8tSy il ne restait pins qn'nn seul chevalier; 
mais lors du congrès de Vienne, en i8i5, les ducs de Saxe> 
Weimar ayant reça on accroissement de territoire, le 
grand-doc Ghailes-Ângnste renonrda cet ordre le x8 oc- 
tobre i8t5 et le destina à la récompense des yertos civiles 
et militaires. Il est divisé en trois classes : les grands- 
croix, les commandenrs et les dievaliers* La première 
classe est composée dn grand-maitre, qai est toujours le 
grand-duc r^nant, des (Hrinces de sa fiimille et de douze 
grands-croix choisis parmi les gàiéranx-majors ou les con- 
sôUers intimes actuels} la seconde est composée de vingt- 
cinq memlwes, qui doivent avoir rang de conseilleis in- 
times ou de majors; la tnnsi^e est composée de cinquante 
dievaliors. Cet ordre impose a ceux qui en sont décoré 
Tobligation de se montrer dévoués et fid^es envers la patrie 
allemande, et le clief souverain de cette ipation; de se- 
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courir leurs compatriotes minés par la goem oa blessés 
dans les combats. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre, Pl. XXXIV, n"'. i et 2 , est portée 
par les grands-croix à uti large rubau passé en écliarpe de 
droite à gauche, suspendue au cou par les commandeurs, 
et à la boutonnière par les chevaliers. Les grands- croix ont 
en outre la plaque n". 3 sur le côte gauche de l'habit. Les 
membres civils portent, au lieu de trophées, l'écussoa da 
milieu de la croix çotouré d'une couroone de lauriers. 
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REMARQUES GÉNÉRALES 



Le Roi est chef et grand-maître de tous les ordres , mais il n'a pas 
!• pouvoir de les supprimer. Les officiers sont les mêmes pour tous 
1« ordiei dn fojfanme. 
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ORDRE DES SÉRAPHINS. 



JAL&ovirs IV rinslitiia en iB34 , pour conserver le sou- 
venir da siëge dTTpeal et défendre la religion catholique. 
Cet ordre a sobî tant de cbangemeDs dans ses statuts et 
dans ses décorations , qu'il ne peut y avoir qœ très->pen de 
ressemblance entre sa constîtnâon primitive et celle qu'il 
M maintenant j il avait même disparu, sous le règne de 
Charles IX. Le roi Frëdëric I*' le rétablit le 17 avril 174^, 
lui rendit ses prérogatives, et dressa les statuts qui existent 
encore 'en grande partie. D'après ces statuts, cet ordre ne 
peut être conféré qu'à des souverains , des princes , ou aux 
grands employés de l'Etat , dont le rang doit être au moins 
égal à celui des lieutenans- généraux. Le nombre des che- 
valiers, sans y comprend ro le Roi et les princes de la 
famille royale, est llxé à vinj^t-quatre Suédois et huit 
étrangers; ils ne forment qu'une classe, cl ils jurent à leur 
réception de défendre et honorer les statuts de l ordie , do 
mourir pour Dieu , la foi évangéliquo el la prospérité du 
royaume; de soutenir avec courage le nom suédois, de 
prolége'r et secourir les pauvres , les veuves et les orphe- 
lins. Un* Suédois ne saurait être admis dans l'ordre des 
Séraphins s'il n'est déjà chevalier de l'ordre de l'Epée , 
ou de celui de l'Etoile Polaire. En redbvant l'ordre des 
Séraphins il devient commandeur de celui dont il est déjà 
revêtu. La féte de l'ordre se célèbre le 38 avriL Les jours 



( »«8 ) 

de cétémomes^ le Roi mange à la même table que les 
dbeTâlieis^ et ceux-ci conservent leurs cbapeaus sur la 
téte. Les armes , la devise , les noms >t le jour de la 
TéoBpliim des chevaliers sont graves sur des tables de 
cohxe dans l'élise de Rilterliolm. 

DÉCORiLTION. 

La croix de Vordre, représentée PL XXXm, n*« 7, 
est portée par les èheraliers k un large ruban passé en 
écbarpe de droite à gauche , et la plaque n*. 8 sur le c6té 
gauche de la poitrine. Le trésorier» le secrétaire et le mettre 
de cérémonies portent cette croix an coo avec la plaque; 
les officiers inférieurs la portent k la- boutonnière. Dans les- 
^kes solennelles 9 les chevaliers ont un costume de céré- 
monies, et leur décoration est suspendue an collier 9. 
Les lettres /. S. S., placées sur la croix, sont les initiales 
des mots : Jésus y hominum sahator ( Jésus» stnveiir de» 
Sommes) : c'est le cri de guerre de Tordre. On lit sor le 
men t Fndetiousj mx Suedm (Fiëâénc^ roi de Suède). 
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ORDRE D£ L'ÉPÉE. 



XnsTiTui en i5aa par Gustatb I**, pour la ié£eaa» 
de la religioD catholiqjne contre le schisme de Lother. Le 
foi Frédéric I*% restaurateur de tous les ordres suédois , 
le renouvela le 17 avril 1748. Jusqu'au règne de Gustave m,- 
il ne lut composé que de trois classes ; ce prince y ajouta, en 
1772, celle des commandeurs gramls-croix , qui est au- 
jourdliui la première. On ne l'acquiert qu'en temps de 
' guerre, et il faut avoir remporté un avantage signalé sur Feu- 
nemi. D'après les statuts -de l'ordre, le Roi ne peut obtenir 
la croix de cette classe que sur fa demande de l'armée, 
lorsque celle^i a remporté une victoire sous ses ordres. 
Cest une récompense pour les militaices qui ont tiré leur 
épëe avec honneur pour le service de la patrie ; elle est ac- 
eordée aux officiers de terre et de mer qui se sont distin- 
gués par des actions d'éclat. Les princes- du sang sont che- 
valiers nés* L'ordre se compose d» quatre classes : les com- 
mandeurs grands-croix r les- commandeurs , les dievaliers 
grands-croix et les chevaliers. Le nomhre des membres de 
chaque classe est indéterminé. Pfôsonne ne peut solliciter 
son admisriott dans l'ordre, sous peine d'en être déclaré 
indigne pour toujours. La nomination dépend du Roi , qui - 
fait connattre son choix au chapitre. Tout ofBcier qui a 
seryj vingt ans en temps de paix peut être reçu chevalier. 
Une cauipague compte pour plusieiy^ années de paix. Pour 
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parvenir aux deux premières dasees, U fcnt aYOÎr été de 
Ja quatrième et avoir au moins le rang de colonel. 

DÉCORATION. 

La croi.T de l'ordre , représentée PI. XXXIV , n". 4» 
est portée par les chevaliers de la première classe à uu 
large ruban passant en écharpe de droite à gauche, avec 
la plaque n". 5 sur le côté gauche. Les membres de la se- 
conde classe portent une croix plus petite, de la même 
manière que ceux de la première j mais au lieu de la plaque, 
une petite épée d'argent , la pointe en haut , n". 6. Ceux 
qui passent de la troisième à la seconde classe portent 
deux petites épées en croix sur le coté gauche. La troi- 
sième classe ou les chevaliers grands-croix portent la croix 
n". 7 suspendue au cou. La quatrième en porte une plus 
petite attachée à la boutonnière de l'habit. Les jours de cé- 
rémonies, les chevalière sont revêtus d'un habit national, 

alors la décoration est suspendue au collier de l'ordre. 
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OBDKE DE L'ÉTOILE POLAUŒ. 



On ne connaît pas l'origine de cet ordre ; il fut renouvelé, 
le 17 avril 174^, par le roi Frédéric I", et destiné à 
la récompense du mérite civil. L'ordre se compose de deux- 
classes, les conuuandcurs et les chevaliei*s. Un Suédois ne 
peut être comniatuleur sans avoir été chevalier. Le nombre- 
des nieuîbres est illimité : cependant, en 1783, Gustave III 
destina spécialement cinq croix de commandeurs et huit 
de chevaliers pour le clergé. La devise de l'ordre de l'Ëtoile- 
Polaire est i IfescU occasum ( ËUe ne se couche jamais J.* ' 

DÉCORATION. 

La Pl. XXXItl, n*. 9, est sospeodiie an oon^ 

4aB commandeon et à la bonlODiuiire àm dievaUtrs. Les- 
cmatmandeii» portent en outra la plaque nV 10 sur le cAlrf-- 
aandie de lliabiL Les jjonvs de cérénoDiés^ les menlma' 
de IVwdn sont fev^os d'un oostnme {larticnliery et la aoix^ 
est alors suspendue à un ooUier. 
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ORDa£ DE WASA. 



InsviTiri par Gustàts lU, le 36 mai 17719 jour de son 
CODronncment, pour récompenaer les artistes, les agri* 
eulteurs, les commerçans et les maoufacturiers^ il lui donna 
lenom de Wasa parce que ce mot suédois sigaiûe un9gerie$ - 
que c'est le nom de Tancienne famille d'où sortit Gustave P% 
qni monta sur le trône en iS^S, et que cette fiimille portait 
one gerbe sur ses armes. L'ordre de Wasa se compose de 
Jtrois classes : six grands-croix , hait conunandeurs et cia- 
qnante chevaliers ; les étrangers ne sont pas compris dans 
ce nombre. Le* Roi nomme les membres*, mais après ayoïr, 
le jour de son couronnement, juré d'en observer les statuts. 
On peut être de la première classe sans avoir été de la 
troisième, et il est rare que les membres décorés de cette 
«Toisième classe parviennent anx deuz pilêmières. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'oidre de Wasa , Pl. XXXIV, n*. 10, 
est suspendue par les grands-oroix à un large ruban passé 
de droite à gauche; la plaque n*. 11 est fixée sur le côtd 
gauche. Les commandeurs portent le ruban an cou et la 
même plaque que les grands-croix. Les cbevaUefS Bot^ 
pendent aussi la décoration au cou , mats ils n'<mt pas do 
plaque. Les jours de féte, les dievaliers ont un costume par- 
ticulier , et les grands-croix portent la décoration au collier 
de l'ordre. 
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OEiDR,E DE CHARLES XIIL 



roi Chaules XIU « fondé cet ordre le 17 mai 181 1: 
il -lui a donné son nom, et l'a destiné à récompenser les 
efforts civiques et les traits de bienfaisance. Le Roi doit 
le porter, ainsi que les princes auxquels il le confère. 
L'ordre est composé de trente Suédois, parmi lesquels sont 
trois ecclésiastiques. On suppose que cette institution est un 
grade particulier de la franc-maçounerie , qui a été élevé 
au rang des ordres : il est certain que cet ordre n'a été ac^ 
cordé ^'à des francs-maçons distingués. 

DÉCORATION. 

Im croir, Pl. XXXY, nf. i, est portée par les memlmB 
d0 l'fndn k un ruban passé an 0011. 
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MARQUES D'HONN£UK 



Un médaille, donnée pour récompenser les eerrioes dans 
toutes les classes de la société, porte inscription-: /ffîr 
quorum menién labores (à ceux qui la méritent par bon 
travanx). 

Une médjiille militaire , PL XXXIV» n*. xs, porte rin»> 
eription : Fur tapperh&t fait ( pour la liraTOaxe]. 
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MÉDAILLE D£ LA RÉUNION. 



Lorsque Napoleou s'empara de nouveau du gouvernement 
de la France en i8i5, une partie des troupes suisses re- 
fusa de servir sous ses ordres et retourna dans son pays. 
Lorsque ces troupes furent arrivées, la Diète s'empressa 
d'en former quatre ])atalllons, et décida que chaque soldat 
recevrait une médaille : le 12 octobre 181 5 fut le jour 
destiné pour la distribution de celte médaille, distribu- 
tion qui se fit à Iverdun avec une grande pompe. Elle 
est d'argent , et porte d'un côté les mots : Treue und 
Erhe ( Fidélité et honneur ); et de l'autre, Schweizerische 
£/â^^e/7o^5enf^<^ ( Confédération suisse^ 181 5). PL XXXY^ 
n°*aet3. 

MÉDAILLE DU lO AOUT. 

Cette médaille a été accordée, au' commenCfliiieiit do' 
l'année 18 19, aux Suisses présens à i'-aibire du 10 août 1792.' 
Pi XXX.VII, n". 3 et 4. 

Lo nom de c«lni à qpi elle est donnée est' grayd sur 
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TOSCANE. 
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OKDRE DE SAINT - ETIENNE. 



Côme i)e Médicis , premier grand-Juc de Toscane , pour 
perpëlucr le souveuir de la bataille qu'il ^agiia sur le maré- 
chal de Strozzi , le u août i5j4 , jour de la fètc de Sainl- 
Etienne, fonda, en iSôa , un ordre militaire dont le devoir 
était de donner la chasse aux pirates qui infestaient la iMëdi- 
terranëe, et particulièrement les cotes de ses Etats. Il " 
choisit saint Etienne pour patron de l'ordre, soumit les 
chevaliers à la règle de saint Benoît, et leur imposa l'obli- 
gation de défendre la religion catholique. Le chef-lieu fut 
établi à Pise. Le pape Pie IV contirma cet ordre , et re- 
connut le duc de Toscane comme grand-maître. Les che- 
valiers de l'ordre de Saint-Etienne donnèrent de nombreuses 
preuves de leur bravoure ; ils enlevèrent aux Turcs un 
grand nombre de vaisseaux, servirent d'auxiliaires aux Es- 
pagnols dans la prise de la forteresse de Pignon en Afrique, 
battirent Barberousse, vinrent au secours de l'île de Malte 
attaquée par les Turcs ; enfin montrèrent leur valeur par- 
tout où ils en trouvèrent l'occasion. En 1678, ils avaient dé- 
livré près de six mille chrétiens et de quinze mille esclaves ; 
leur dernière expédition fut la défense de Venise contre les 
Turcs, en i()84; ils leur enlevèrent un grand nombre de 
canons, dont furent faites les statues de Côme 1" et de sou 
petit-fils Ferdinand I" : ces statj^es sont à Florence, dans 
ia place Ducale et dans celle de l'Aimoaciade. De même que 

3i 
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i'ordre de Malte • celm de Saint-Etiemie avait antrefoîs des 
chevaliers nobles, militaires, des chevalins de justice, des 
Gfaapdains et des frères*8ervaiis codes servans- d'armes» 
La première classe avait droit aux commanderies d'an- 
cienneté. Pour y être admis, il fallait avoir fait an moiw 
une campagne. Maintenant l'ordre se compose de chevaliers 
nobles, de chapelains qni desservent les ^lises de Tordre, 
et de serviteurs à pied qui sont employés k la maison 
conventuelle où se tient la Caravane, Les dignitaires de 
l'ordre sont t le grand-commandeur, le grand-oonnëtable, 
l'amiral, le grand prieur , le grand-diancdier, le tré- 
sorier et. le prieur d'église. 

DÉCORATION. 

La croix, représentée PL XXXY, n*. 4i ^ portée par 
les chevaliers sur le cAU gauche, suspendue à un ruban 
rouge; sur le même côté est la plaque n*. 5. Les chapelains 
portent seulement la croix en étoflè rouge ; celle des servans 
n'a qoB trois branches.. Tons les membres sont révélas d'un 
costume uniforme^ 
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OÏIDRE DE SAINT -JOSEPH. 



JuE grand-duc de Toscane, Ferdinand III, archiduc d'Au- 
triclie, fonda cet ordre, le 9 mars 1807, à Wurtzbourg, 
dont il était alors grand-duc; remonté sur le trône de Tos- 
cane, en 181 4, il y porta cet ordre, le renouvela solennel- 
lement en 1817 , et lui dotuia le second rang parmi les 
ordres de ce duché. Ijordre de Saint-Joseph est accordé 
au mérite -, les ecclésiastiques, les ofhciers civils et mili- 
taires, les étrangers même peuvent en être décorés. La pro- 
fession de la religion catholique est une des conditions d'ad- 
mission dans cet ordre, qui est composé de trois classes; 
savoir, vingt grands-croix, trente commandeurs, et d'un 
uoiiiLre indéteruiiné de chevaliers : le grand-maître est tou- 
joui's le duc régnant de Toscane. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre de Saint- Joseph est r epréacnlëe 
Pl. XXXV, n°. 6. Les lettres S. J. F.^ qui sont sur cette 
croix , signifient : Sancto Joseph Ferdinand ( Ferdinand 
à saint Joseph )• Les grands-croix suspendent cette décora- 
tion à un large ruban passé en ëcharp'e de droite à gauche, 
avec la plaque n". 7 sur le côté gauche ; les commandeurs 
la portent au cou mais sans plaque , et les chevaliers à la 
boutonnière. Le collier de l'ordre est représenté même PL, 
n». 8. 
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ORDRE DE LA CROIX BLANCHE 



OU DE LA FIDÉLITÉ. 



I^ÀBoniivc d'Antrîbhe , Vmnwjont- TH. , grandT-dlie' db 
Toscane, iostttiui cet ordre en i8t4« H est destiné à lâ rtf^ 
compense des services militaires , et il a pris son nom de la 
oonlenr de sa décoration. On n^ sait rien encore de prëds 
anr les statuts et.la.ibrme de la^ déooratîoii. de Fiordre.- 



MÉDAILLE D'HaNNEUR.. 



Lk grand-dacde Toscane, FuntirAiin m, fonda, en 1816, 
nne médaille d'or de-la Talenr de cinquante dncats (cinq 
cents, francs elle est donnée ans personnes qpl se dis-' 
tingnenâ par. de bçllea actions. . 
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ORDRE DU CROISSANT. 



mLv 1799, SÉLiM ni fboda cet ordre, et le deslîoa seule- 
ment h Fécomp«3ser les services rendus à la Porte par des 
étrangers , et onllemoit par ses propres sujels ; il le partagea 
en trois classes. Cette décoratimi est ordinairement ac- 
cordée aux inidistres, aux ambassadeurs et aux personnes 
distiogoées de. leur suite. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent la médaille 
PI. XXXy, n"'. 9 et I X, suspendue à un large ruban passant 
de droite à gauche» et la plaque n*. 10 sur le côté gauche 
de la poitrine ; ceux de la seconde classe portent la même 
décoration suspendue an cou sans la plaque; et ceux de 
la troisième classe portent un plus petit médaillon attaché 
i la boutonnière- 



MÉDAILLE D'HONNEUR. 



Le sakan Séltm III fit don à quelques cestaioes d'ofliciers 
anglais , après la bataille d'Abookir , et k l'époque let 
Français se retirèrent de l'Egypte, de la mëdaUIe repté- 
jemëe Pi. o*. u 
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VENEZUELA. 

( AMÉRIQUE MëEIDIONALË ). 



OKDKE 

DES UBÉaATEURS DE VENEZUELA. 



BoLivAB , général en chef des indépendans de celle partie 
de l'Amérique j récemment soustraite à l'autorité du roi 
d'Espagne ) fonda, en mai 1819, l'ordre des Libérateurs 
de Venezuela. 

Il laissa au sénat de cette république le soin d'étaLlir 
les statuts et d'en iker les décoratioos, ^ui ne sont pas 
encore paryeaus en Europe. 
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WURTEMBERG. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 



On n'a égard ni à la naissance ni à la religion pour Tadmission 
dans les ardrcs du .Mérite. Ccà ordres donnent la noblesse personnelle. 
On ne pcui solliciter son admission dans les deux premières dasstt. 
Ceat au Bcâ aeal qa*3 apjpardent de disdngaer mus de Mt «ijets qui 
en août dignes. Aucune nominatioii ne peut «Toir lien pendant la 
minorilé d'an règne. Les étrangers qui ont ac^pûs des droits à la 
reconnaissance de la j>alric ou du souverain peuvent t-tm décorés 
des ordres de Wurtemberg. Les cbevaliers des ordres du Mérite qui 
sont admis dans le grand ordre de l'Aigle d'Or doi?ent quitter leur 
première décoration* ' 
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OPuDRE ROYAL DE L'AIGLE UOi\. 



Institué , soiis. la déDOmination d'ordre de Sahit-Hubert 
ou de la Grande-Chasse y en 1709, par ËBBRHàRD-LouiSy 
dnc de Wurtemberg. Le roi.Frëd^c I*' le renouTela ea 
1806 , lui donna de nouveaux statois .et le nom qu'il porte 
aujourd'hui. Pour être admis dans cet ordre il faut être d'une 
•lianle naïasance, revêtu d'un emploi important, avoir fait 
preuve id'uD mérite remarquable. Le JEU>i est ohef souyerain 
et gmid-mattre de l'ordre, qui. se compose d'une seule 
dasse, dont tous les membres portent le titre de chevaliers; 
leur nombre est ûxé à cinquante, non compris les étran~ 
gers et les membres de la famille royale. I^a devise de l'ordre 
est : VirtutU omkdtimgm JœtUus { AiUançe de vertu et 
d'amitié}. 

DÉCOKATION. 

La croix de l'ordre de l'Aigle d'Or, P1..XXXVI , n". 2, 
est portée par'W ^M^aUefs. &''im ^ànd raba passé en 
écbarpe de gauche à ^ite^ ifs ont en outre la plaque 
3 sur le côté gauche. Dans les oéréiasonîes, les membres 
de l'oidre sont revêtus d'an ridie oQStnmei et 1* décor»- 
tûm est alors suspendue an ooUter n*. 4* 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE. 



Institué en lySp, par le duc de Wurtemberg Cha.rles- 
ËuoàiTB, et renouvelé en 1799 per le roi Frédéric I"'. Cet 
ordre est divisé en trois classes : les grands-croix, les 
commandeurs et les chevaliers. Pbur étm admis dans b 
première classe , il fkui ato» commandé en chef mi corps 
■d'armée pendant ooe campagne. Vingt-cinq années de ser- 
vice militaire en qnalité d'officier doonsnt droit à la déco- 
ntion de la troisième «4aBe; sa rohtient aossi pour les 
actions d'éclat k la guerre. Un chapitre général , qui se 
tient le 6 novembre de chaque année , *e^t les demandait 
des candidats, et les sûibim an &iSi) ^ sonl a la :nonifr- 
natûm. La derise de l'^Ofdre est : Bme mêmMms {.m 
mérite]. 

DÉCORATION. 

Les grands -croU postent, k un kige.mban passé en 
ëdiarpe de gauche à' droite , 1â croix Pl. 'XXXVI, n*. 5, 
et la plaque n*. 6 sur le o^té'jganâbiB.de Fliablt. Les com- 
mandeurs portent la crôîJL %, m iroban passé en sautoir. 
Une marque particnlière d'honneur ^ atta<Âée k cette classe, 
est de fixer cette croix À un peât sabre d'or placé ân-dessus 
de la conronne. 
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ORDR£ DU MÉRITE CIVIL. . 

CnÉK le 8 novembre 180G, par le roi Fr, kdÉric pour 
récoiupeuser d'uno iiiaïuine distinguée les employés civils 
et les autres sujets wui tembergeois qui ont bien méiilô 
de 1 état ou du souverain dans l'exorcice de l'administration, 
ou par des actions éclatantes. \ iugt-cinq années de service 
en qualité de conseiller du Roi donnent aussi droit à cette 
décoration. Le Roi est grand-maître , et nomme seul les 
membres de l'ordre , qui sont ilivises en trois classes ; les 
grands-croix , les commandeurs et les cbevaliers. Au mois 
de novembre de chaque année , un chapitre soumet au 
Roi la liste des candidats. La devise est la même C|[ue celle 
de l'ordre du mérite milita|re« 

DÉCORATION. 

Pl. XXXVL La croix n". 7 et la plaque n". 8 se portent 
de la même manière que celles du mérite militaire. 



DÉCORATIONS D'HONNEUIL 

Le roi Frédéric I*' donna aux cbefs des familles nobles 
du royaume, au mois d'août 1808, une ddoomtîoQ parti-* 
culière : c'est une croix d'or émaillée de blanc, snspeoâne 
à la boutonnière par ua ruban jaune. Les soos-ofBcîeis «t 
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soldats reçoivent , en récompense de services distingués , 
des mctlèilies d'or et d'argent ; ceux qui ont obtenu la mé> 
daille d'ur toucheot leur solde pendant toute leur vie. Une 
médaille d'honneur fat fondée par. le roi Fhbdébic I"^, ponr 
les troupes vtrurtembergeoises qui se troiirèrent aux affaires 
des i" et 2 février, et des et 3o mars i8i4« Celle da 
mors de février est on or pour les sons-ofBciers, et en argent - 
pôîir les soldats; d'un côte elle porte y dans une couronne 
de laurier, les mots : Fiir dan sieg am i*^"^ fsbruar i8i4 
(pour la victoire du i" février i8i4 ) j elle estsaspendoe 
à un petit ruban de Tordre de l'Aigle d'Or» 

Celles des a5 et 3o mars sont semblables et se portent de 
la même manière : sur la première on lit : Fîir dcn sieg 
am a5'"'='* marz i8i4 ( pour la victoire du 25 mars i8i4 )• 
Sur celle du 3o mars : Fur den tag von Paris j ahi So**» 
marz x8i4 ( pour la jonniëe de Paris, le 3o mars i8i4) • 

Le reyet s de toutes ces médailles porte , au milieu d'une 
couronne de laurier, les mots : Konig und Vaterland 
den Tapfern ( le Roi et la Patrie aux braves ). 

An mois de juillet i8t5, il a élé fondé one décoration 
partagée en trais classes , pour ceux qui se sont distingués 
dans la camp^ne de x8i5. La première classe porte nne 
croix d'or avec les mots : Der tapferheit und treue 
i8i5 ( à la bravoure ét la fidélité, i8i5 ). La seconde porte 
la même croix en argent \ et la troisième une médaille d'ar- 
gent ayec l'exeigoe de la croix. Le mban est jaone liseré 
de. noir. 
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AYANT-PROPOS. 



Uh grand nombre d'ouTrages traitent des anciens ordres 
de chevalerie; mais tons sont surchargé de détails inutiles 
et souvent apocryphes; aucun ne s'accorde sur le but 

de rinslituliuii Je ces ordres , ui sur leurs statuts , et encore 
moins sur la date de leur création et même de leur exis- 
tence. Tel ordre , par exemple , qui u est que suj)j)osé par 
quelques historiens , a, suivant d'antres, brillé de beau- 
coup d'ëclat. Pour ëviter, autant que possible, de tomber 
dans de pareils anadironismes , nous avons médité , vérifié 
et scmpulensement comparé entre eux ces divers ouvrages, 
et le fruit de nos recherches est de pouvoir présenter sous 
un point de vue plus vraisemblable le tableau des ordres 
de chevalerie éteints chez les diverses nations. 

Nous avions eu d'abord l'intention d'adopter pour ce 
tableau la même division qui règne dans la première 
partie de cet ouvrage, en pla^t les ordres éteints de 
diaqne pays k la suite de cens esistaos; mais comme la 
plupart se rattachaient i plusieurs royanipes et apparie* 
Datent souvent à des puissances qui ont cessé d'exister de- 
pois loDg-temps, il nous a semblé que la mardiA chro- 
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logique que nous aycms dioisie «st tout à la fois plus 
oommode et moins sajette à errenr que la première. Noos 
serons henrenx si nous ayons atteint le Imt que nous nous 
proposiojis, celui de rendre moins oliseur et de jeter 

quelque lueur de vëritë sur ces institutions enfantées en 
grande partie par la superstition ou la vanité. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES ORDRES DE CHEVALERIE 

trEJNtS CHEZ LES DlVEftS PELrLEâ. 



ObDBE de SAINT-ANTOINE^ en Éihiopie. Gel ordre refigîcax 
imlitaire fut inadta^^ en 570, par remperenr Jean^le-Saint , 
jpomr aflRenmr aon trône et s*oppoter «nx wxatioD.s des bfidâes. Les 

clievallcrs devaient avoir fiât neuf Campagnes , et jurer de défendre la 
religion et l'Etat. On ne connaît pas le sort de cette institution. La dé- 
coration , Pl. XXXVIII , n". i , ee portait sur le manteau. 

ORDRE DE LA SAINTE-AMPOULE ou DE SAIIST-RE^II, en 
France. En 49^^ , Clovis, ayant gagné la bataille de Tolhiac , se fit bap- 
tiser :i Reims, pour remplir la promesse qu'il avait raito à Dieu cl à la 
reine ; une colombe lui apporta la sainte huile, cl c'est en uicniuiro de 
cet cvcnement quilinsiitua Tordre de la Sainte -Ampoule, qui ne fut 
conféré qu'à ({uatre barons. — Décoration, Pl.XXXVIil, n*. a. 

ORDRE DU CYGNE, «n Flandres. Un cbevalicr nonuntf Eboy 
qui avait àSènwi deâ altagnes do jes ennemi» la fille du duc de Qcve» 
et l'avait éponale, ckAi çtt ordre-eo nuémoire de oetleiieareuse nv^n- 
Jturea en 5oo. L«i chevaliers fiùaaîent seraient de prêter la religion^ 
et d'empêcher TefTet des provocations en duel. La déoomtion était tirée 
des armes du chevalier Elie. Pl. XXXVIII , n". 5. 

■ ORDRE DU CHIEN ET DU COQ» en France ; institué en 5oo par 

Lisais de Montmorency-, pour donner »in signe aux chevaliers qui l'ac- 
compognèrcnt aux Euus-généraux assembles ;i Orléans. Ils lin nl ser- 
ment de (idélilé à Dieu et au Prince. La devise de cet orilre éiail^ 
yi^iles. La décoration, est représentée PL XXXVIII n". 4* 



ORDRE DE LA TABLE-RONDE, en Angleterre; institaë par le roi 

/irtuSf en 5i6, pour stimuler lanlear de ses officier». D fiut le nombre 
des membres à vingt-quatre , et leur fit prêter le serinent de défendre 

la reIiq[ion cl l'Elat. 

Apn'.s les e\j)loils ijuci ripis , los ft'les cl 1rs loiirnoLs, les clicvaliors 
se réunissaient autour d une table ronde pour mi'il n'y eût jioinl de dis- 
tinciion <1(! place. 

OUDIŒ DU CHEIVE , en ÎVavarre. GrcUdis Xiincncs uisiiiua cei 
ordre en 7 2a , [ku-cc «{u'il avait cru voir au-dessus d'un chêne une croix 
adorée par des anges , «t que ce rigne, enflammant son oojarage, l'avait 
fait triompber des lllaures. On ne trouve |4u8 de trace de cette instilu- 
(iou après les cliangemens arrivé!* dans le royaume de Navarre. Le signe. 
Pl. XXSLVni, n*. 5, se portait sur un halnt Uanc. 

ORDRE DU DOGE, H \cn\i^. On ne connaît ni la date de fonda- 
Uon , ni le sort de cet ordrei Déooraûon » Pl. XXXVIU , n*. 6. 

ORDRE DE LA GEN£X1*E , en France. Charles Martel ayant 
gagne , près de Tours, en 75a , une bataille sur les Sarrasins, on 

trouva dans leurs dépouilles une grmdc «juantité de riches fourrures de 
1,'eucltes; cl pour conserver le souvenir de celte vicloii c, Cliarles Mai tel 
établit l'ordre de la Genelle , et fixa à seize le nonilii e ties chevaliers , 
qui s'engageaient à cxpaser leur vie pour la défense du la religion cl de 
TElat. 

Cet ordre n'a pas passé le régneda Looîs DL. ' 9 ' 
Ladéoomtion, Pl. XXXVlll j u*. 7, aejONaii au non. 

OROREDC LÀ CHAUSSfiOttDE LA CAL2^» à Veniae. En 7S7, 
le doge St*àamocei> forma la aocâécé de la Calaty compoaée de douas 
jeunes seigneurs qui fUtaient sèment de diriger touies leura actions ven 

le bien publie. 

Les chevaliers portaient, depuis le haut tle la cuisse droite Jus- 
qu'aux pieds, une chausse de diverses couleurs, brodée et ornée de 

pierreries. 

■ ORDRE DE L'ÉTOLED'OR, à Venise. On ne eonnaîl pas l'époque 
de l'institution de cet ordre. La république de Venise Je créa pour di^ 
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ÛDguer les membres des fimûUes pâtricieimes , et ceux renAneoi 

ORDiŒ DE SAINT-MARC , à Venise. On ne connaît point le temps 
0& • ^ inMÎtué cet ordre , à-peu-près MDoilîkAilé au précédent. 
Le fl&Mt Mail ooofiSraU la dignité de dwraEer , qaî était la récompense 
des wernom tendus à la république. La décôratioii est représentée 
Pl. XXXVIII , n*. 8. . 

La devise de TOrdre était : Pax tibi, MoTOè, ieVfl9gtUf.tn mms 
( Paix à toi , Marc, mon évangéliste ). 

ORDRE HE SATIS'TE CATHERINE. Des princes chrciicns for- 
mèrent, a« mont Sirtjiï, un ordre militaire pour protéger les pcle- 
rinsqni vonnient \isrtfr les reliques de soiiHe C;illicrino et les mettre ;i 
Tahrl des profanalioiis. Ces chevaliers avaient la règle de saiat Bo&ilo 
et les mêmes institutions que les chevaliers du Soini-Sépulcre. h» déco- 
ration-, Vî, XXXVIII, n**. 9 , se portait eur le manteau. 

OREHffiB DE LAFRISEoa I»LA GOOROI^ ROYALE, eit 
Trance. CftorfamasgfiM créa cet ordre en 9oi, poarréeoiiapenser les Fri- 
soiri'des "s erv i ce s qn'ih alVaient rendnsdans la guerre contre les fiasoim 

Cette institution n*a pas été de longue durée. Sa derâe ékak CWono» 

kitur légitime certatis ( Celui qui combat ii bon droit sera, couronné). 
La décoration , Pl. XXXVIU , x\". 10, était brodée sur l'habit. 

. ORDRE DE LA rOURO>M:. , institué, à ce que l'on croit , en 
6q' , ù Aix-la-Chapelle , ^>ar l'empereur Chariemagne. L* diicqratio;i ^ 
Pl. XXXVIII, n^ II. 

ORDRE DE LA MACII1>E dite IIARFLEUR j institué par 
Guillaumc-îc-Conqucrantf fils de Richard, duc de Normandie, lors» 
qu'il partit pour conquérir Iç myfunie d'Angleterre-, 

ORDRE DE LA LlGOBlïE D*OR , usitiné , en 998 , par le coot» 
^jistrevantf sdgneardeBrabant, lorsqu'il partit pour la Terre*^Sanill(» 

OMUtE DES FORTE-CROIX, en Hongrie. Le pape SyhtsinJI 
«nvojra à saint Etienne, premier roi diréticnde Hongrie^ la couronne 
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de ce ro^'aunifî avec une croix pali-iarcUalo qui! {)OUTait faire porter 
devant lui. 11 paraît que ce prince éiablil des officten pour porter 
celte cnàx , ei que, danilt niiie, il en avni tonai nu ordre qui ne 
ful»nMe plus. 

Qudqne» bistoriens confondent cet ordre avec «dui de Sunt-G^ 
réon ; d'autres regardent l'ordre de Suint-Etienne d'Autriche comme 
le contiuiiatioa ou le renouvellement de celui des Porte-Croix. 

ORDRE DE N0TREJ)AME-DU-1JS , Espagne. jDon Santhe; 

roi de Navarre , institua cet ordre en loaS , ]>our animer ses guerriers 
contre les InfulèU-s. Les chevaliers étaient pris dans les pltu anciennes 
familles , et leur nombre fut fixe à trente-huit ; ils faisaient vœu do 
consiicrer leurs biens et Icui-s pccsonncs au service de l'Etat. La déco- 
ration , Pl. XXX\ IiI,n"'. la, se portait sur la jwilrine. 

ORDRE DE SAINT -C;ÔME ET SAINT -DAMIER ou DES 
?MARTYRS, institué en io5o en faveur des hospitaliers de Jérusalem cl 
«l'auircs villes , les<|ucls avaient pris pour patrons les martyrs saint 
Côme et saint Daniicu , habiles dans l'exercice de la médecine. 
. Gel ordi-e fut aboli après les avantages que remportèrent les Inû- 
ddles mr les Cbréliens. !# crob, H. XXXVIU, n*. i5, se portât 
sur un manleau blanc. 

ORDRE DU LION. £n loÔo , Enguerrand deCoucjr, ayant luéim 
lîon qtai fiâsait degrsnd* ravages dans mie Ibrêt, insdiaa eetor^ potsr 
per|)étuer le souvenir de œue aodon. La médaille, PI. XXX VIU, 
n*. 14» fiitdmmëe amclievaliersy qoila sospendaieiil an con. 

(WDRE DU SAINT-SATTVEIIR, insUtué par Jlphonse 1', rai 
d*Aragon, pour récompenser les seigneurs qui Tavaieni le mîeax 
servi eonlre les Maures. 

Cet ordre ftit détruit avec les bnfairea qm mvageMenl l'Espagne. 

lia décoration, PI* XXXVIII, n*. i5, se pcniut sur un habit 
blanc. 

ORDRE DES TEMPLIERS. Gti^fray de SidnÊ^'Jjrmar et BuguêS 
de Pagonis , assisté de neuf genUlshoinmes,.firent, en 1 1 19, le voyi^ 
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de J^nisaleiii , et obtinrent da patriarche Guarimons et du roî Bau- 
douin II la permîiHOii de former un ^bltaiement ayant pour ubjet 
d'agir (le concert avec les hocpitaUers contre les Infidèles ^ etde^rder 

le lciii[)lc de Salomon. 

Les clicvtilicrs de ccl ordre acquirent une j^loiro éclaliinte dnns le* 
guerres contre les Turcs. Les rois cl les grands le» prolégcrenl cl leur 
domiireiit des Inens considérables; mais leur grande richesse excita 
oontre eux h jalouse , donna aux gens puissans le deisân de s'en em- 
parer, et causa ainn leur periev 

La marqtie distinctive. Pl. XXXYlIEf a*. i6, ae portait sur un. 
manteau blanc. 

ORDRE DE SAINT-BLAISE ET DE LA VIERGE MÂfilE, en 

Palestine. 

On présume que cet ordre est «lu même temps que celui des Tem- 
pliers ; il était divù>c eu deux classes : celle des religieux et celle des 
ofaevaliei». Iltsmvuent la règle de saint Basile; et leurs armes furent 
souvent utiles au Saint-Si%e. 

De même ^e beaucoup d'autres ordres', odnî-eâ a M entraîné dans U 
diute de l'empire d'Orient. La crmz , PI. XXXYIU» vP. ij , aepor« 
tait sur le cœur. 

ORDR£ D AUBRAG. En iiao, jiUard, vicomte de Flandres, 
fonda cet ordre d'iiospïlallcrs après avoir ccîiappiî à une bande de 
voleurs. Le pape Alevandre III confirma cette institution. Les cIkî- 
valicrs lurent divisés en cinc| classes , cl mis sous la règle de saint Au- 
gustin. 

Louis XIV supprima cet ordre en 1697. La crois, Pl. XXXVm, 
n*. 18 , était attachée sur le manteau. 

ORDRE DES DAMES DE LA HACHE. Riymond Bérenger, 
comte de Bkrcelonne^ institua cet ordre l'an ix^Qt ^ rhonnenr des 

femmes de Tortose, qui avaient sauvé la ville et baim les Maures qui- 
en faisaient le si^ge. La marque distinctive , Pl. XXX.V111 , n*. 19. 

ORDRE DE DOBRIN. En ii55, le duc de Pologne-, Conrad, 
institua cet ordre pour défendre ses états contre lés Prussiens j H fut f 

34 
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l>ar la suite i^uiû k Tordre TeuloiiiqM. llar^ ^alinetive, FI. 
XXXVni,n*.ao. 

ORDREDEL'AILE DE SAINT MICHEL, Pmtai^. Ji/àcme ^, 
toi de Portugal , ayant à oombatire une forte armée de Maures , hno- 
qua le secours divin, et crut voir dans la mêlée saint Midid animnit 

ses soldats , qui remportèrent une rictoirc siynaliîe en 1 1 7 t • 

Par reconnaissance , il créa rordrc dont il s'a<,'li , et soumit ses mem- 
bres k la règle de Cîteaux. Pour y être admis, il fallait faire preuve de 
noblesse, jurer de défendre la foi, Icroyaiunc, de protéger les vief|^ 
et les orphelins. Marque de l'ordre , Pi. XXXVIII, n*. at. 

ORDRE DE MONT-JOIE, Palestine. En 1 1 80, une société de gentils- 
hommes se dévouèrent à la garde du Monle-Gioia ou Monl-Joie ^ <jui 
^t visité par les pâerins. Ces chevaliers devinrent rafiommsndaHes par 
les services qnUs rendirent dans ce pays ; ib formè r ent différem ëla- 
Uissemens en ^rrie, en Gsstille et en Oitalogne. Leîirs vœux étaient 
les mêmes que wm des dhevaliers de Sont-Jean. 

Le roi Ferdinand , .surnommé le Saint , réunit cet ordre à celui de 
Calatrava. La décoFation , PL n". 22, était placée sur 

un habit blanc. 

ORDRE DE SAn«T-G£RÉON, instUué par FrédélicBarhenm», 

en I iQo, pour les gentilshommes allemands qui se trouvaient en P^ 
lestine- Cet Ordre a été alK)li après l'abandon de la Terre-Sainte. Dé< 

coration , Pl. XXXVIII , n". a3. " 

ORDRE DE LA FORTUNE, Palestine. Institué, vers l'an 11 90, 
pour la garde de la croix qui servait d'étendard à l'armér. Lorsque les 
clievaliris élaicnl en exercice , ils tenaient à la main nn nanilx-an allvuné. 

Par-dessus une robe d clofle d'of , ils portaient une cuirasse d'ar- 
gent f ornée de flammes et de figures d'aniiuuux en or. Leur collier 
était une chaîne de même métal. 

ORDRE DE CHYPRE on DU SILENCE , appelé aussi DE L'ÉPÉE. 
En 11^'), Cuj de Lusignan, roi de Jérus;dcm , conîéra cet ordre à 
trms cents baroM qu'il avait emmenés avec lui en quiuant la Palestine. 
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fla fiuaûent le ferment de dâêndre la rdlgioii, le aouveraini et de gar- 
der le lilenee mr les affidna de FEiau lia éuâent militnrei et reli^ttc , 
et suivaient la régie de «dnt Buile. 

L'ordre passa sous la direction des rois de Cbjrpre, et fut aboli lors 
de la prise de ccriie île par les Turcs. 

La devise était : Sccuvitcis rcgni ( sûreté du royaume ). Déco- 
ration, PI. XXXVIII, n». 24. 

ORDRE DKS PORTE-GLAIVES, enLi?onic. Vers la fin du la» 
uMte, J&ert i", évéque de Livonie , institua cet ordre iniliiaire , et 
I9 soumit à la r^le de Ctleaux. Les chevaliers faisaient vœu de chastelc, 
de pauvreté, d'obéissanoe et de combattre les Infidèles de la Livonic. 

détordre , (|ni devint fort riche , fut réuni, en laaS, à l'ordre Teu- 
tonique ; il eu fut séparé en iSaS, et, peu de temps après, entière- 
ment détruit. 

Lanurquc distinctive, Pl. XXXVIII, n". a5, se portait sur un habit 
blanc. 

ORDRE DU JARDIN DES OLIVIERS, institue l'an 1197 par 
Baudouin f roi de Jérusalem. 

ORDRE DU SAINT-ESPRIT DE MONTPELLIER, en France. 
Un comte 6«/ établit à Mmn^éSan, en 1198, un ordre dlioq»- 
taliers pour le soulagement des malades et des pauvres. Le pape Inno- 
eeat III forma au célèbre hôpital de Sainte-Marie , à Rome , un établis- 
sement pareil sons la diroclion de co nu'ino Guy. Ces hojspitaliers fu- 
rent bientôt éri;^»_'s on chevaliers iiiililairos ; mais rijonnourdc la grande- 
maîtrise devint un sujet de discussion qui contribua à la décadence de 
l'ordre. Clément Xm lé réunit & «lui de Sûnt-Lanre. La croix 
de Tordre est représentée PI. XXXVm , n*. a6é 

ORDRE DE SALNT-GEORGES D'ALFAMA, insuiué en laoi, 
dans ledîoeèsede Tortose, et réuni à Tordre de Moseièie eu i5gg par 
l'anii-pape Benoit XIII. 

ORDRE DU SAINT-ESPRIT DE SAXU, en Italie, institué en 
1207. Les dievaliers suivaient la rè^de saint Augustin , et porlsient 
la erou PL XXXIX, n*. SS. 
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ORDRE DE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE. Saint Dominiqm 
fonda cet ordre en 1 309, dans la seule vue de combattre les Maure» 
qui ravageaient l'Espagne. Décoration, Pl. XXXVUI , n". 27. 

ORDRE DES FRÈRES HOSPITALIERS DEBURGOS, institué 
en lâia ^ Mphonse VIII , roi de Castille, pour avoir soin des 
pëleriiu qui .-il?^«ient à Saini-Jacques et à Notre -D«mo> de -Galioe. 
Lacroi»,Pl. XXXVIH, n". -8. 

ORDRE DE L'OURS ou DE SAI^T-G AL, en Suisse. Frédéric 
de Souahe , roi de Sicile, iiislitua cel ordre en I2Ô, en faveur de 
l'abbé de Sainl-(»al , |»<jur reconnaître les services qu'il avait reçus de» 
nobles suisses. Les chevaliers iuLsaient vœu de délendre l'Eglise oonlTS 
les Infidèles. 

Cet ordre fl^est éteint depuis que la Susse s'est érigée en v^^ablique» 
La décoratkm. Pl. XXXVDI, n*. 39. 

ORDRE DE L'ÉTOILE ROUGE , institué en Bohême ven 1317; 
Uempcrecur L^xpoid le confirma en 1697. 

ORDRE DE LA MILICE DE JÉSUS-CHRIST^ ëtablî par saint 
Dominique dan» le nord de lltalie et le midi de la France , pour con- 
server les droits de l'Eglise , et empicgrer les armes à la défense de 1» 
Feligion. 

Cet ordre a peu survécu à SOU fondateur. La croix est représentée 
Pl,XXXVm,n». 5o. 

ORDRE DE r . A FOI DE JÉSUS-CHRIST, en France et en Iialie«, 

inslilué pendant la croisade de I320^ pour Oiire la guerre aux eil~ 
neniis lie la relij^ion catholique. Lacroix, Pl. XXXIX , n". 38. 

ORDllK DR N0TRE-DAME-DF..S-(;RACES, institué en tîa", 
par J<u "/m'S /" , roi d Ara-^on , pour le tachai des esclaves chrétiens. 

ORDrxE DE XOTRE-DAME-DE-LA-AIi:i!Cl, fondé en laaS, par 
des liâmes de Barcelonue, pour le soulagement de» malades, des pauvre» 

et d«'s prisonniers. 

ORDRliDË LA MERCI, Espagne. En uaS, Pierre, dû Bolasque^ 
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Rapnond de Bemtqfbri , et Jacques, roi dragon , fondcreikt octie 
institution dans la vue d'envoyer des chevalien ches les Barbares pour 

traiter de la rédeniplion des captifs. 

Cet ordre s'est plus étendu en Ainoriqne qu'en Europe* 
Sa marque disllnclive ,P1. XXXVlll, n°. 3i. 

OllDRE DE LA PAIX , en France. Àmrncns , nrchcvcqae d'Auch, 

et quelques seij,'neurs f(ascons , foiKlèrciil cet ordre en I23f) , pour ré- 
primer les violences des Albigeois cl des brigands nommés Routiers, 
M fut aboli en i a6o. 

OBDRK DE SAINTE-MARIE ou DES FRÈRES DE LA JL BIEA- 
TlOiV, en Italie. JJarthelenif , évcque de Vicence, fonda eet ordre 
«n ia35 , pour arrêter les désordres des Guelphes et des Gibelins , cl 
aoatenir kt intérêts de la patrie et de la reli^p^oo. 
' Cet ordre religieux et militaire suivit la r^le de saint Augustin, ei 
posséda en Italie de riclies commanderiCf» 

Les chevaliers abusci'ent de leur fortune , se relâchèrent de leurs de* 
voirs , et $c lis rèt eni aux plaisirs et à la joie; oe qui les fit appeler par 
le ])eup!e, Fintres gaïulenles. 

Cet ordre fut détruit à la mort de son dernier commandeur, Camille 
Vdtt. Lacroix, Pl. XXXVHI, n*. Sa. 

ORDRE DE LA COSSE DE GENÉÏ, en France. En i 2^4 , saint 
Louis institua cet Ordre en l'honneur de son mariage avec -Marguerite, 
Wia de Bérenger , comte de Provence. 

Le nombre des cbevalien étùl peu oonndérable ; ils avaient pour 
devise : Exaliat hunûles (il âive les humbles). 'La décoration, PL 
XXXVIU,n*. 59. 

ORDRE D& SAINTE-MARIE-DE-BIÉRUDE , institué par J!crc 
gués roi d'Aragon, à l'inslar de relui de Nutre-Dame^es-Grâces, 
et pour le même but. La croix , Pl. XXXVlll, n*. 34. 

ORDRE DE LA CONCORDE , fondé , en i a6i , par Fen/ftutnd, 
roi de Castille et de Léon , en mémoire de la com|iiéte du ntyannie de* 
Grenade sur les Maures. U nonuna cent cinquante-quatre cbevaiierSi. 
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ORDRE DE SAINT-JEAN et DE SAINT-THOMAS, en Pale»- 
iiiw. En 1 aèi , des gentiltheanfiicf w réanirmi pour leooarir les panTrai 
malades et les pëlerins. Ils s*obligëreiit k fnre la guerre aux Infidèles 
«t à poursuivre Ist fokurs. 

. Alphonse X , roi de Castille, appela ces ehemBers à la défènsede 
ses ëtats contre les Incur&ioas des Maures. 

Cet ordre lut r 'nui à celui de M;iUc. La dccoradon , Pl. XXXV^Ill, 
n". 34< Quelques historiens donnent à cet ordre la croix Pl. XXXlXy 

n*. 34. 

ORDRE DE L'ÉPERON DE NAPLES , fondé, en 1266, par 
Charles ti Anjou, l'rcrc de saint Louis et roi de Naples cl de Sicile, pour 
perpétuer le souvemr de la bMaîlIe q[u*il gagna $ur Mûnfroi ^ et ré- 
compenser la noblesse qui s'ëlsît déclarée pour lui. 

ORDRE DU CROISSANT, en Sicile et en france. Eu 12GÔ, 
Charles d' Anjou , frère de saint Louis , créa cet Ordre pour se rendre 
favorables les principaux seigaeon de Napleset de Sicile , pays dont il 
voulut i^emparer. En i440 » Réné d'Anjou, dit le Hois , roi de Sîdie, 
restaura cet ordre , et y fit quelques diangemens. Pbor y liie adam, il 
fallait cire jugé sans reproche et faire preuve de quatre quartiers de no- 
blesse. II s'est éteint avec la maison d'Anjou. Décoration, Pl. XJOLVIII, 
n". 55. 

ORDRE DU NAVIRE ET DE LA COQUILLE DE MER. Saini 

Louis institua cet ordre en 1 269 , en mémoire de l'expédition péril- 
leuse qu'il fil en mer pour le soulagement des chrétiens; il a peu sur- 
vécu à son fondateur. La décoration. Pl. XXXV III , n". 56. 

ORDRE DE SAINT-JACQUES ou DE LA COQUILLE, institué, 
en 1290, par Florent P^, comte de Hollande, qui reçut chevaliers 
deux de ses plus braves gentilshommes. Cet ordre a été aboli en Hol- 
lande avec la religion catholique romaine. Pl. XXXVIII, n?. 5j. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, en Cai indue ci en Autriche. Il 
paraît (pie plusieurs ordres du nom de Samt-Georges furent crt'cs en 
diirércns temps, et Ton n'est pas d'accord sur leurs institutions. 
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Bodo^e tle ffaps6ourff , premier cnpmar d*Aiitrîobef insiîiu» 
celai-ci v«n lago. 11 est certain qae F)rédéHc III , cmperear d*Au- 
tridie , créa ou remHmla un ordre de oe nom en 1468, dans la vue 

de défendre la religion contre les hérétiques. Cet or(1i(< s't-teignit an 
milieu des guerres religieuses de l'Allemagne. Lacroix, Pl. XXXVIII^ 

n». 38. 

OnDRE DE SAMSON DE CONSTANTIKOPLE ET DE 
COIUINTHK. On no sait rien autre chose de cet ordre, sinon qu'il fut 
réuni, en i5oS, à celui de Saint - Jean de Jt>rusalem , (jui, ù cette 

époque , cherchait à s'étahhr dans 1 île de Rhodes. 

ORDRE DE L'ÉCAILLÉ (ia Scama). II paraît que Z)(<^ Juan JI, 
roi de CaslUle , créa cet ordre en 1 3 1 8 pour protéger la religion catho- 
liqne et eombattr» les Maures. La marque disiinciive de cette insdtntioift 
était une croix d'écûUe de poiNon sur un habit Mane. Pl. XXXVllIy 
n*. 59» 

ORDRE DE LA BANDE ou DE L'ÉCHARFE , en Espagne. En 
i55o, ^^phimseXI, rai de Gastille , le créa pour donner une marque 

de distinction à la noblesse , et il n'y admit que des hommes appartenant 
aux plus illustres familles d'Espagne. Ils devaient avoir, pendant dix 

ans , fréquenté la cour et servi contre les IVfaures. Cet ordre a «'(é réuni 
à celui du lis. La marque distinctive des cbevalicrs était un large ru- 
ban rouge passé en écharpe. 

ORDRE DE L'ÉTOILE, institué en i55i, pour remplacer Vonhn 
du Croissant en Sicile. 11 fut composé de soi anle chevaliers , tous 
gentilshommes de la ville de Measine. La décoration^ H. XXXVBI ^ 
n*. 4o* La devise étût : Mmstnmi regibuf ûstm viam ( les asuws 
montrent le dtemin aux rob). 

ORDRE 13IE L'ÉTOILE ou LA NOBLE MAISON , France. 
Le roi Jean JI, voulant s'attacher les sdgneurs de sa cour, les ad- 
mit dans cet ordre, <fa*iï créa en iS5i , et qui anôl la même devise 

que le précédent. 

La prt>dijL;alité que l'on fit de cette distinction en amena la deslruclJOa 
SOUS Charles ViU. La décoration, VI. XXXViU, n". 4'- ' 
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ORDRE DU LAC ou DK L'ENTREPRISE, institué, «n i55i , par 
Louis , roi de Hongrie , cl roi tUnlaire de Jénualem , lorsqu'il pnit 
pour la conquête de la Grèce. 

ORDRE DU NOEUD on DU SAINT-ESPRIT AU DROIT 
DESIR. Loitis de Tmvnie, roi de Naples , iiuUtua cet ordre en llMni- 
neur de son coaronnement comme roi de JéruMlem et de -Sicile. I« 
nombre des clieralicrs, fiié d'abord k aoiiante, fut ensuite porté à 
trois cents. 

Los tlievaliers qui , à nombre el à forces c:,'a]es , avaient attaqué les 
pi i iMu is et ('iniciit restés vainqueurs , ou ceux qui avaient fait prison- 
uicT le clicl' des ennemis , avaient délié le noeud. 

Cet ordre disparut dans les détordra et les rérolutioni 4|ui ani- 
1 èrént à Napics après la mort de Louis de Tarenle. 

Les membres de Tordre portaient autour du bras droit un noeud ou 
cordon tic soie pourpre ci or : sur le nœud on lisait les mots , Le Dieu 
p^off. Décoration^ Pl. XXXVIII, n*. 4a. 

ORDRE DE SAINTE-BRIGITE, Saède. On prétend qne sainte 
Brigite institua cet ordre en 1 5G6 , après une conrérence qu'elle 

eut aver Jésus - Christ. T>es eliovjdicrs qui v furent admis jurèrent 
de cond);illre les erui( iiii> de Dieu , de secourir les veuves et les 
orpiiclins , de servir les m.ilades cl d enterrer les morts. Celle inslitulion 
a peu survécu à sa fondation. La croix de Tordre , Pl. XXXVIIIy 
n«. 4S. 

OBUm m N0TRE4>AME-DU.CHARDON ou DE BOURBON, 
en France. Louis II donna , le i*' de Tan iSôq , aux gentilshommes 
réunis i Moulins, Tordre de VÊai dar , et Tannée suivante , il changea 
ce nom en celui de Noire-Dame-du.<3iardon. Les chevaliers devaient 

êire nobles , et avoir donné des preuves de courage. Leur nombre 

était fixé à vinj,'t-sii. En tout temps ils devaient porter une ceinture 
de velour bleu céleste , sur laquelle élail brotlé en or le niol Esp^'t^tnce. 
Jacques \ I, roi d Ecosse , réuiul nel ordre à celui <le la Jai reliére. 

ORDRE DE i;i':CU DÏ)U. En ÔG^, Lon'S II , due de BourlK>n, 
itislituu cet ordre pour le donner -mu. principaux seigneurs de .va cour, 
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MRnublés à Moulins : dans la suite il fut réuni à rordrc i\o Notre - 
Dune du Chardon. Décoration, Pl. XXX VIII, n*. 44'* f^O}'ez ordn 
de Nolre-Dame-du-Cliardon , ci-dessus. 

ORDRE DE LA PASSION DE JÉSUS-CHUIST. Richard II , roi 
d'Ant,'leierrc, et Charles VI , roi de France , iasliluèrcnl cet ordre en 
i58<) rt 1400 , dans la vue de secourir les Chrétiens oppriniéi ilatis la 
Terre - Saint». Les chevaliers firent vœu de puvrelé et de fidcllié 
con|ugiile: leur nombre deveit être portëàeent miUe; mais ces réglc- 
meos n'ont jamabettletir entièré es^cuiion. 

Cet ordre ne s'est point illustré , et n'a point hà de longue durée* 
Décoreùon, Pl. XXXVm, n*. 45. 

OBDBE DES FOUS, dansledoehéde Oèves. En 1S80, Adolphe, 

comte de Clèves , institua cet ordre pour donner !'( xoniple de Taraitic 
et de la bicafaisance réunies par le plaisir. Le nmnbredes chevaliers était 
do trente-cinq. Cette institution , fruit d'un moment d'exaltation, n'a 
point été de longue durée. La figure, représentée Pi. XXXVUI , 
n". 46 > tiaii bixxlée sur le manteau des menihres de l'ordre des Fous. 

ORDRE DE L'HERMINE ET DE L'EPI, institué en i58i , par 
Jean ly , duc de Bretagne , surnommé le yaiUatU. Les dames étaient 
admbes dans cet ordre , qui , dans son -origine , ne portait que le 
nom d'iTermàie. Décoration, Pl. XXXVUI, ii*.'47. 

OBDRB DE SAINT-AimMNE , en Hainant. AWen de Bavière 
inatitna cet ordre en i58i , en Phonneur «fe gnérisons niraenlenses 
attribuées à saint Antoine, et pour wciter les chevaliers contre les 
Infid^lftff, Les inend>r^. étaient chois» pacnu les arigneurs de la plus 

liante noblesse. 

Il paraît que cet ordre n a pas survécu à son instituteur. Sa marque 
distinctive est représentée Pl. XXXVIU, n". 48. 

ORDRE DU NAVIRE ou DES ARGONAUTES, à Naples. Le roi 
Charles III , dit de Duras , institua cet ordre en i382 , au couron- 
nciiifnl de sa femme Marguerite. Le nom qu'il lui donna a rapport 
à des exercices de chevalerie , et il ne reçut que ceux qui s'y diiinH 
guèrant. Le nomlm des membres élut fixé k trob omis. 
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ordre a éé aboli en iS66 , & la mort de aon fondateur^ â» dé^ 
ooratioa est représentée Pl. XXXVIII, n*. 49* 

OBDRES DU nÉVlDOm ET 1^ LA UONNE. Ces insiiintiom, 
<pû prirent nnNanoe pendant les trooblet qni «gîtèrent le royaume de 
NajJes en i5d6 et iSgo, étaient plutôt des ngnes de ralliement que 
ties ordres réguliers; ils cessèrent d'exister avec les dîffSrens qui divi-' 
saient la noblesse. Les marques distinclives sont rqtrésentées Pl.. 
XXXIX, n». 1. 

ORDRE DE SA1^T-GE0RG^•:S, en Franco (i)- En ,^90, PMiberf 
de Miolans institua cet ordre dans le comlé do Rjurj^ogne; il nomma 
chevaliers les seigneurs qui s'assemblèrent pour la réception des reliques» 
de saint Georges , qui venaient d'Onent. Ces chevaliers fonnévent dV- 
bord une conMrie» et reçurent^ en i4d5, dès-siatuis très-tftendu^ d'a- 
près lesquels ils firent vesu de Vaider mutuéUeraent , ^sedéfivrers^- 
étaient faits prisonniers , et de veiller aux intérêts dés veuves et des or- 
phelins. Pour y être admis , il fallait faire preuve de seize quartiers de- 
noblesse. On prétend que c'est Louis XIV qui donna à l'ordre un ruban 
Mou : avant lui , ce ruban était roiige. La marque distinctive est- 
représentée Pl. XXXIX , n". 2. 

ORDRE DU PIGEON, institué par Jean, roi doCasilIie,vors lafin 
du i4' ùècle : il a été de peu de durée. Sa décoration était un pigeon 
&m énnlK de blanc , penAol ii une diafaw oniéè de rayons solaires. 

ORDRE DES DAMES DE L'ÉCHARPE. Les habitans de Placentia : 
i^ant forcé les Angiris -è lever I» si^ de lenr ville, le roi de €2MtiIle, 
/Mn/^;eréà cet ordre en i5go,poiireoinserverla méoMiiè de cette 
action; il ftit réuni à ednide la Baade^ Sa marque disiinctive éisks 
une édnrpe d'or sur Hiabit. 

ORDRE DE LA GODRONI^ , institué en iSgo par Enguerrmi, . 
comte de Soi.Ksons , seigneur de Coucy. La décoradon était «n » coi^ 
ronne brodée sur )e bras droit de i'babit. 



(1) Depuis 181^^ on voit quclifues personnes qui portent la déooration dt est. 
ordre, dont le sétaUùaanaiit été autoriad par aneoâe loi ni ordoaiiMMe* . 
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ORDRE DU CAItlAIL ou DU PORC-ÉPIC , en France. Louis de 

France, duc d'Orléans, institua cet ordre en i39'i; il eut pour but de 
«'attacher les f^Tands , et leur fil prêter le serment de dérc iulrc l'Etat , kt 
religion et le souverain. Le nombre des^chcvaliers tut fixé à quiiucf 
mais lioni» XII Ttugnienta. Cet ordre n'a pas existé au-delà du i6* 
«âole. Déooratkm , Pl. XXXIX, a*. 5. 

œtDRB DE LA GOLOUBfi et lA RAISON. Il penlt qu» 
Henri III, ver» 1S99» diitidMui le colUer de eet ordre 4 ms eour- 
titans , et les engagea à être fidèles à leurs épouses , à défendre la re- 
ligion , les vierges , les veuves , les orphelins et à prot^er les frontières 

du royaume contre les Barbares, Pour être admis au nombre dos che- 
valiers , il fallait faire preuve de haute noblesse , avoir été à la guerre, 
ou avoir rendu au Roi de grands services. Décoration, Pl. XXXiX, 

a*. 4. 

ORDRE DU DRAGON RENVERSÉ, en Allemagne. On croit que 
Tcmpereur Sigismond Aebfit cet ordre en i4ûo« dans la vue d'exdter 
tes «njett contre les hâpMques. Il fit piéter aux dwndieri le aermeiift 
de défendre la religion , et d*éire imphcaUes envers ses ennemia. 
Cette institution eot quelques succès, qui et^jifgèrent le roi d'Aragon , 
Alphonse V , à établir le même ordre dans ses États; niau après la 
mort de ses fondateurs, l'ordre dégénéra, et, négligé par les souTC— 
rains^ ne larda j>as à s'étciiulrt;. Décoration Pl. XXXIX, n". 5. 

ORDRE DE SAUM- JACQUES -DU -HAUT -PAS, ou DE 
' LUGQUES. An oommeneeraent du i5« nècle , cet ordre fut institué 
pour leiervioe du grand hôpital de Luequet , dont relevait llidpitarde 
iSaiui^Jacqnef^n-HaulF-FlM à Piaria. LouisXIV unit , en 167a , les biens 
de cet ordre à cens de l'ordre de Saiii»*Laiare. La croix , Pl. XXXIX^ 
n». 6. 

ORDRE DU MIROIR, institué en 1 410 par Ferdinand de Casiilie, 
après une victoire remportée sur les Maures. La décoration était une 

chaîne de fleurs de lis enire-mêlées de griflbns. 

ORDRE DU LÉVRIER, rojez celui de Saint-Hubert de Lorraine. 
ORDRE DU FER D'OR et du f £R D'ARGENT , en Eianoe. Jecn, 



( »,6 ) 

due de Boof^igne , fib de Loub XII , hMitaa cet ordre en t4<'4 1 
jpoor donner aux gnnds le» moyeni d*^vîter Vcmvtlé , de se «gnaler 
dans les iurmes et de se dévouer au service des dames. Les dieffiliers 
înraient de s'aimer , de se défendre , de s'uder et de se battre à outrance 

pour l'ara on r des dames , contre gens nobles provoqués à cet effet , et 
même de se battre entre eux s'ils n'avaient pas d'autres adversaires. 
Cet ordre bizarre fut de peu de durée. Ces clievaliers portaient , les 
dimandics , à la jambe , un fer de prisonnier peadaui à une cluùnc : 
eeluî des chevaliers ëtah <For , et celm dfes ^ e ny ers d'argent. 

ORDRE DE L'ÉTOr.E , en Espagne. Jlphorise V, roi d'Aragon, 
qui régna de i4id à i45d, créa cet ordre ; mais on ne connaît aucun' 
détail sur son organisàtimi. 

ORDRE DE NOTRE-DAME-DE-BETHLÉEM. Leppe/'/e// 
institua cet ordre en 14^9 i^our conserver l iie de Lemnos, reprise- 
sur les Turcs, qui s'en étaient emparés. 

ORDRE DE I/HERMINE, insiiiué en 1461 , par Ferdinand î", 
roi de INapIos , en mé-noire du pardon qu'il accorda à son beau-frère, 
'Monfio~Marzanno t qui. avait voulu l'assassiner. L'ordre était sous la-. 
r%Ie de saine Basile , et avui pour devise : Mtàb mori tfuàm fiitâaii 
(je prëAfe bi.nK»taadàlionnear).'Pli XXXIX, n*. 7» 

ORDRE DE SAINT-GEORGES. Frédéric JJJ fonda cet ordre en 
147a, comme un gage de «on attachement et- de sa reeomiMsmnce en^- 
rers la république de Génçs. La croii élaitd*or, fbrméèentrÂfle, char- 
gée en eosar d'une couronne , el suspendue ànn raband'or.- Pl< XXXIX, 

ORDRE DE LA COURONNE D'AMOXJR, institué en 1479 par 
un roi d'Ecosse , et confirmé par le roi Jacques. 

ORDRE DU GRIFFON, dit FLORIDA, institué en 1489 par- 
^fy^onse, roideNaples. 

ORDRE DE SAINT -GEORGES, à Rome, insiiiué par le pape- 
Akxatulre Ai, en 149^/ p^ur la défense de l'Eglise contre leseA«- 
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ncniis de la loi. Il paraît que cet ordre n'a pas survécu à son fondateur. 
La décoration élait une couronne d'or onlourro d'un cercle. 

DAMES CUFA AldKriRS DE L.\ GOllDEI.lERE. ^,me de Bre- 
tagne, reine de France, élant devenue veuve de Charles VllI, institua 
CCI ordre en 149^1 pour se uionircr atTranchie des lois et du joug du 
mariagie. Elle fit fiiire un collier d'argent entrelacé , qu'elle mit & l'en- 
tour deaes armes en forme «Técharpe,. avec cette devise J'ai k corps 
dâié» Ce cordon fut dîatriboé aux dames de la cour : poarlë rece- 
voir» il fallait être d'Une haute noUeaae.. Pl. XXXIX , n*. 9; 

OBDRE DE SAINT-PIERBEET SAINT.PAUL, à Rome. Vera 
Fan i5ao> Tordre de Saint-Pierfe fut institue pr Léon X, à dessein d op» 
poser la force aux Turcs qui ravageaient les côtes et l'état ecclésiastique. 

En i554, le pape Paul réunit cet ordre à celui de S.iint-Paid (ju'il ve- 
nait de créer. Le nombre des chevaliers fut de deux cents. Décora- 
tion, Pl. XXXIX , n'-'. 10. 

ORDRE DE L'ALLIAAGE. Gustave, roi de Suède, institua cet: 
ordre .en i5^7, à l'occasion de son mariage avec la Glle de l'électear 
dè Brandebouin^. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, insUtuë; en i534, par le pa^K 
l^ou/ //j^ pour vôller à la dëfense de la ville de Ravenne, et la délivrer 
dea attaques desCorlain». Cet ordre a étéaboM par le PàpeGr%mre XOI. 
Sa marque diatinciive était une croix ronge il huit* pointes » surmonlfe- 
d'une couroone dW. PL XXXiX , n^ i t-w 

ORDRE DE TUIVIS. On suppose que C^arkS'Quint fonda cet 
ordre en i535, lorsqu'il rétablit Muley-Hassan sur le trône de Tunis. 
La décoration , Pl. XXXIX., n*". iS;, était sospenduc à un collier d'or 

enrichi de pierreries. 

OKDRE DU LIS , institué par le pape Paul III en 1 540, et confirmé ' 
on I j5G par Paul IV, qui le mit au-dessus des autres ordres d'Italie. La 
médaille , Pl. XXXIX , n«. i3< 

ORDRE DU SAINT-SAUVEUB, institué par Enc XIIJ roi 
Suéde^jen i56i , le jçur de son marii^avecla prinoease.Gttlieriney, 
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•Meur de Sigisinond , roî de Fblogiie. Le collier ëiait composé de cbi^ 
rubins et de culoiincs d'or, et nuppoTlait l'imAge du saint Sauveur 

«renfermée dans un ovale. 

ORDRE DU TUSIN, iustitnë en iS6a par l'empereur -fl^prt IL 
La décoraïkm éuùt une cnnx verte aur un manieaia Uanc. Pl. XXXIX» 

ORDRE DE L'AOEAU DE DIEU, instîtiu', l'an vS^, à Upsal , 
jwr le roi de Suède Jean, surnommé le Grutul, le jour de son cou- 
ronnement, et dans la vue, dit-on , de récompenser plusieurs seigneurc 
■de la cour. La nMaille eai repr^aeniéee n. XXXIX, n*. i5. lâi 
de^iae ^it : lleitf fvviecAr ]Ktfrer(IKeuest noiivproieciew 

ORDRE DENOTRE-DAME-DE.LA-VIGTOIBE , projeté après la 
iiimeaae vtcMÎre de Lëpanie, gagnée, le 1 1 octobre i57 1, i>ar les Oui» 
Tliens lur les Turcs. 

OBDRE DE IMyXRE-DAME-DE-LŒtETTE , i Home. 
Qidni etin cet ordre en iSSy , pour nian|uer n dévotion partiettliire 
•en la aunte Viei]ge« et pour donner la «^aaie eus voleuis de k Bo-* 

magne. Après la mort de son fondateur, cetOfdie tomlia en décadence, 
.et disparut enivrement. Marque distinciive. Pl. XXXiX^ n". i6. 

ORDRE DE LA CHARITÉ CHRÉTIEIVNE. ffenri III, roi de 
jPrance , créa cet ordre en l58g poor les officiers et soldats invalidas^ 

à ^111 il doMna , i Paris , une maison nommée la Charité chrétienne. 
Il paraît (jut; les liouhle.s <jul ayilaieiit la France sous le rè{,'ne de ce 
monar<|ue empêchèrent l'entier établissement de cette noble institu- 
tion. La croix. Pl. XXXIX, n". 17. I^a devise : Pour avwrscnd^è' 

ORDRE DU GORDON en France. Un due de Nevers 

insdtna oet ordre en 1606. Cétait une compagnie de èhevalien cailio- 
liques et proieMaiis qui s*eogagèrent i proli!%er les venves et les or- 
phelins. 

La devise ^tait : DMnint, j^n^asd me (Sapienr^ woê m'avas 

•^prouvé.} 
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ORDRE DU PRÉCIEUX SANG. La:irillè de Manioue crapu pos- 
téàcr quelques gouttes doMogde J.«G., q^i ae conservaient dans T^liie 
de Sainl-Andrc. C'est en reconnaissance de ce niirade que F'incrnt 
de Oon-agjie , duc de Manioue, institua', en 1608, l'ordre du Pré- 
cieux Sang o\i du Tlcdonipteur. Le nombre des cbeva)ier& était fixé à cent. 

D<^coralion , PI. XXXIX, n". 35é 

ORDRE DE LA IMADELAITVE, pro)ot(' en 1614 par Jeem 
Chcniel , soigneur l)roton , pour opposer la raison et la religion à 
la fureur des duels. Louis Xlil favorisa cette entreprise, qui ne 
réussit pas et disparut en peirde temps. L« devise était : L'amour He 
Dieu est paeffigue* J)éèonAicm-,.'t!l. 'XXXIX, n*. 18. 

ORDRE DE JÉSUS ET BTâRIE: Iiniitué'oa t6i5, par le pape 
Fmi V, pour semenir les iniéféis dcr l'Eglise eonir» les infidèles er< 
lis hérétiques. -La oroii', Ff*- XXXDC,.ii*. 19.' 

ORDRE DE LA* vierge: Den» gentililuniuiia dé ^pdle, en 
ItaUe, Pwre^èan-Biiftàsu ttr Bémard^P^gna, instituèrent; ea- 
i6i8f Tordre de I» Vierge > qpi fiit appronvé par le pape Paul V. 

Les chevaliers prenaient rengagement de défendre la religion chré- 
tienne, do faire la guerre aux Turcs, et de travailler à l'exaltation de" 
là sainte Église. La croix , Pl. XXXIX, n". 36. La devise était : In hoc. 

ORDRE DE LA CONCEPTION , en Allemagne et en Italie. 
Ferdinand, duc de Manioue, et Cftarles de Gonz^guc de Qèves, 
roulant entretenir la paix et l'union entre les princes chrétiens , et 
«oiiiriiiiiBrà dffiner les piûsien«es&i joug des infidèles, insdinèreat 
cetocdreen i6t8, et le mirent sons la ppfoteeiion de Notre-Dame et de - 
saint ICchel. Four j être reju il fidlak Aire preuve de bonnes mos^ , 
kit sens reproches et mm dniné de dettes» être né^en l^iiiiiie ma-- 
riage et noble de quatre races. 

Cet ordre a été l)rillant et considéré; mais il est insensiblement dé- 
chu et a fini par disparaître. La croix, Pl. XXXIX, n°. 21. 

ORDRJE DE MARIE-ÉLÉONORE, institué par Marie-Èléonore, 
mn&de Suède, après la mon do Giutave-Adolplie, soa époux, <ffii 
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ftit tué dans les champs de Lutten en Saxe, le i6 notcnibre i639. 
n parati que cet ordre ne fut oonAffé qu'aux princesses du sang roj^al. . 
La décoration émit un cœur couronné représentant le tombeau de 
■GustaTc- Adolphe; Ja devise : Post rnortem trùmpho et marte 'vici, 
nuihis (ii":pecfus lua^tia fcci ( je triomphe après ma mort ; en mourant 
j'ai vaincu; tltrclaigné |)af l;i niullitiulc , j'ai l'ait de grandes choses). 

OUDRE DU COLMEU CÉI.KSTE DU ROSAIKF., inMiiu.'- <n 
if) 45 , par la reiiu; yhinc d'yiuti iche , veuve de Loiiis XIII et iiu-re de 
JjOuis XI V\ Cet ordre, composé de cinquante filles vouées à la dévotion, 
était sous la direction d'une supérieure; il a été d'ime courte durée. La 
croix , PI. XXXIX , n.*. ao , était suspendue au oou à un ruban bien. 

ORDRE DE LA TÊTE DE MORT. SiMus Nimrod, duc de 
Wuriembei^Eller, institua cet ordre en i65a , et en nonuna sa mère 
grande-prieure. Cette matitutioQ, qui élût prâts à disparatire an com- 
mencement du 18* siècle, fut rétablie en 170g par Louise-Elisabeth de 
Saxe-Mersboui'g , et, depuis ce temps , on n y admit que des dames 
qui jurèrent de se priver de jcuT , de sf>eclafles , d'habiis ou d'équi- 
paf^cs magnifiques, et de tout amusciuetit do. galanterie. La devise 
était : Mémento mori ( souviens-toi qu il laui mourir ). La marque 
distineâve. Pl. XXXIX , n*. aa. 

ORDRE DE L'AMARANTHE , en Suide. La reine Christine ins- 
«itiM cet ordre en i655 , pour perpétuer le nom d'Amaranlhe qn'eik 
avait reçu k une fête amraelle. Les dievafiers jurirent fidâité «t att»- 

' .diemcnt à ses intérêts. Des dames et des seigneurs y étaient égale- 
ment admis, et avaient le droil de manger tons les samedis avec la reine. 

Cet ordre, négligé par son institutrice même, ne lui a pas sunréco. 
Sa devise était : Dolcc rel la memoria ! ( que le souvenir est doux ! ) 
Sa marque dLsiinctive , Pl. XXXIX, n». 23. 

ORDRE DU NOM DE JÉSUS. Institué en i656 par le roi 
t^arbt^ustave f en mémoire de son couronnement. La décoration. 
Pl. XXXIX , n*. a4 , étsil portée par le» chevaliers , suspendue à un 
ruban de moire d'argent; k même soleil était brodé cd wegaA sur k 
côté gauche de l'habit. 
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ORDRE DE LA. œNCX)RDE, or^ en 1660 par Cht^en-Emesi^ 
naarqaU de Brandebourg. La croix, PJ. XXXIX, n*. a5, se portut 
iugpendae i un ruban jauné. 

ORDRE DES DAMES ESCLAVES LA VERTU. EUonore de 
Gongague, veuve de l'erapeteur d'Autriche , Ferdinand III , ûwâlna 
cet ordre tn i66a , pour entretenir le» dames de sa cour dans de» 

senlïmcns de saj^essc et de pi('t('. 

L'iiHjH-r;ilrice était ^ramio-niaîlrossc , et le nombre «les membres 
était fix«^ à trente ; elles devaient faire preuve de haute noblesse. 
Décoration, Pi. XXXIX , n". 36. 

ORDRE DE LA GÉNÉROSITÉ , fondé en iG6j par le prince 
^leetond de Brandeboiu-^ , Chtu'les- Emile , (^ul eu conféra la grande- 
maîtrise à son frère Mecteur Frédéric III, devenu premier roi de 
Frosse. L'Ordre de la GAiéroailé a cessé d'esjsier en Praaae depuis 
long^mps. Déoorstbn , Pl. XXXIX, n*. ay. 

ORDRE DE L*INTÊ(liRIT£ ALLEMANDE, institoé en 1690, 
par Frédéric, duc de Saxe-Gotba. 

ORDRE DE L*ÉTOILE NOTRE-DAMÉ. ^ panitt que cet oidre 
fut institué i Parts en 1701 , par un prétendu n» d'Eisânie (paya 
d'Afrique ), nomraé Jmaba, qui avait été donné en Otage à Lonis XIVl 
La croix , Pl. XXXIX, n*. a8. 

ORDRE DE LA MOUCHE A MIEL. Cetonlitt, oonsmun aux 
deox sexes, fut créé à Sceaux, en i7oS,,p«r LouiscBénédietitÈé 
de Bourbon fteaaas du duc du IVIaine. Cette princesse le donna aux 
personnes de sa cour. La devise était ; Piccola si, ma fa pur gravi le 
Jeritr (je suis petite, maii mes blessure» sont profondes). La médaille. 
Pl. XXXIX, n". 39. 

ORDRE DE L'AMOUR DU PROCHAIN, institué en 1708, par 
rim[>ératricc Elisabelh-Cliiistine. Cet ordre fut donné indiiiinctc- 
ment aux seigneurs et aux dames de la cour de l'impératrice. La 
«raix est représentée Pl. XXXIX, n*. 5o. 

ORDRE DU PAVILLON, insiimé en 17x7 par Louk XF, i 

36 
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l'âge de hait ans , pour les jeunes erignenn de la oonr. Cet ordbe 
■ éié d'une courte durée. 

La décuration éiait une croii d*or émûllcc ; sur le milieu , d'un côté 
un pavillon , de l'autre un anneau tournant (jeu du roi). Le cordon 
âait nyé de blanc et de bleu. 

ORDRE DE LOUISE -ULRIQUE ou DE T/I-VENTAIL, institué 
en 1744 f-oiùsc-Uli'ique f princesic liéiédltairc de Suède, djins 
le but de faire réj^nor ]»armi les mend)rfs l'union c\ l;i paix. I.a devise 
était : La l aison jalt uia Talciir, la dii tsion me pciil. ("cl ordre, dans 
lepnocipe, destine scuioincni aux dames, fut par la suite conféré aux 
deux sexes. Décoration, Pf. XXXIX, n*. Sr. 

ORDRE DE LA CONSTANCE. Au mois de septembre 1770, 
on trouva dans le vieux cliàtcau de Cliaource, près Bar-sur-Seine, les 
anctcna statuts d'un ordre de h Cionsiance. Quelques seigneurs du 
pays ont esaa^ vainement de fiiire remre cet ordre en France. Déco- 
ration Pl. XXXDL n*. Sa. 

ORDRE NATIONAL DE FRANCE. Projeté en 1789, par un- 
des comités de l'Assemblée Gonstiiuanle. Les lettres /f. N», qni< 
se trouvent sur la àèaamtàaa, Mgnifieni : Récompense natioiude» 
Pl. XXXIX, n«. 57'. 

ORDRE ROYAL DE L'UNION DE HOLLANDE, fimdé a 

ISSvrier 1807, par Louis Nt^xMon, premier roi do Hollande; il en' 
attacha ia grande-maîtrise à- sa couronne. Cette instiluti(3n Au destinée 
.•I consacrer la véritable union des Hollandais. Les membres furent 
<llvis('s en trois classes : les grands-croix, les commandeurs et les clie- 
valiers. 

Les grands-croix portûent la décoration , Pl. XXXIX , n*. Sg, sus- 
pendue i nn large ruban passé en édiarpe de droite ïi gandie, avec une 
étoile d'aigent surle dVté gaudie de l'habit; les commandeurs, en sautoir, 

avec rétoile; les chevaliers, k la Iwutonnièro de l'habil , sans étoile. Une 
des légendes de la croin signifie : Louis ï" , roi de HoUaudei ïmlcep, 
fais bim cl ne l'egarde pas après ou en arrière. 
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Un (Ii'croi (lu i8 octobre i8ia abolit cet ordre et le remplaça par 

celui de lu Rétiniun. 

OBDR£ ROYAL DE WESTPHA.LIE, iiwiiiaë le i5 décembre 

iSof), par Jérôme Napoléon , pour it-comiienser les services rendus à 
riitat et à sa personne par des découvertes utiles, des traits d'Iuuuaniic 
OU des actions héroïques. Cet ordre civil et militaire était divisé en 
trCMfl clastes; il fut aboli en t8i5 avec le nouveau goafenieaient 
wcMpbalien. Décoration, H. XXXIX, n*^ ^t, 

ORDRE ROYAL D'ESPAGNE» créé en i8og par Joseph Napo- 
léon-, pour Rattacher lea Etpagnds et récompenser ceux ^ rendaient 
^nel^Mt aerneea&aacanae et avaient embraaaé ton parti; il était mil 
et mîHiaire et diviié en troia clBaaes. Pl. XXXDC , n*. 

ORDRE DES TROIS TOISONS D'OR, créé par Napoléon, le 
i5 août 1809 : il devait être composé de cent granda-chevaliecay de 

quatre cents commandonrs et de mille chevaliers. 

Le prince linpfM i;il seul devait avoir le droit d'y être adaiLS t-u naissant; 
les princes du sang ne j>ouvaient le recevoir (ju'après avoi{ fait une 
campagne de guerre ou avmr aervî pendant deoz ana. 

Devaient avoir droit à l'admission les grands-dignitaires et les mi* 
lûatres , après avoir conservé le porie-fisinUe pendant dix ans; les mir 
nistres d'État, après vingt ans d'eMrôoe. Aucune autre peiaonne ne pon* 
vait y être admise sans avoir fait la guerre et avoir reçu an moins trob 
blessures. 

Pbur «'tre grand-clievalier , il fallait avoir commande en chef, soit 
dans une haiallU- rangée, soit dans uu :>ié^'0 , soil tm corps d'armée 
xlans une armée impériale dite grande armée. 

Les aigles des régimens qui enraient asnsté aux grandes bauâles de la 
grande armée devaient être décorées de Tordre des Thtis Tbisons itOr, 

Une décoration de commandeur devût être donnée i cdm dos capi- 
innes, lieutenans ou soos-lieutenans de chaque régiment ayant fait partie 
de la grande armée , qui serait désl^'né connue le plus brave dans le régi- 
ment; et une décoration de chevalier au sous-oiïicicr ou soldat de cha- 
cun de ces régimens qui serait également désign&^mme le plus brave. 
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L'Empereur était grand-maître, et devait ftire les nominations le 
i5 ao6t de diafoe année^ dana une immUMn de granda-ehevaKan. 

U n*a éié Ait aucune mnnination dans o^ ordre , et la déooratioii 
n'en a pas été dAemiinée. EBe defak se porter en sautnr par le» 
grands-ohevaliers aeub, et à la bootomiiére par les commandeurs et 
les clievaliers. 

ORDRE DE I.A RÉUNION , institue par Napoléon, le i8 octolMe 
i8i I , lots (le la réunion 'tle la Hollande à la France , pour remplacer 
l'onlr»' (le l'Union , et d.ins la vue de iéconi|>enser les sujets qui se dis- 
tingueraient dans l'exercice des fonctions civiles ou inililalres. Il était 
composé de deux cents grands-croix , niiUe commandeurs et dix mille 
eheraliers. L*Emperenr énmit grand -malire; le conseil de Tordre se 
composaii de sept grands-cnnx, du gcMid-diancetter et du grand- 
trésorier. 

La décoration est représentée PI^ XXXIX , n". 4^ ; die était sus- 
pendue par les grands-croix à un large ruban passé en banderole de 
droite à paiiclic , avec une plaque d'argent sur le côté gauche. Lc^ 
commandeurs poiuncnt la croix suspenduc SU COU: les cfaeialiers. Ift 

portaient à la boiiiotinit'îre. 
Le Roi abolit cet ordre en 181 S*. 

riN DES ORDEES ÏTSlIfTS» 

if. if.Maf(pr^lasi««lh»dMsiwoatiinii8i«ftoa8lassoùii «tiraeiMiOirlaintti^ 

riaux neceisaires pour rcnJre cet ouvrage enlicrcment complet , et lui donner toute 
l'exactitude dont il est susceptible, ilejit presque impossible qu'il ne s'y soit pas gli-wsé 
quelques crreun ott onriasHios. La diflicult^ qu'il y s de te procurer tous les clun- 
gemen» que les ordres ëtrangers subitaont souvent , sok dans Kear orgsniMiioii, 
aoit dans h fimnc de leur décoration, nous Ikit craindre ifm fB s l i | Bsa a nss de osa 

variations ne soient pas venues à notre connnÎMance. Non? prions les personne» ipii 
pourraient nous donner quelques nouveaux retis«igncincaj> de vouloir bien les 
■dvsHsr i l'iditaur do oet ouvrage. 

OïD poUisnii dans le «ourant de ranads iSso^ on eabicr sappUmentaire qae Vcm. 
dâivrsra aox ■ooserîptsu».. 
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